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Impressions 
de Marseille 

Le11 préparatifs de l'exposition 
colonùlle 

·' A· la demande de M. Henri Brenier, 
.~reoteur de lu Chambre du commerce 
~ ManelHe el • colonial » fervent, je 

f 
sul1 arrangé d e façon à passer un 

ur dans le phis grand port français 
111. Méditerranée avant de m'embar­

er pour fa Syrie et je n11 regrette 
·1a• ma décision. Ce n'est pas que j'aie 

· · ~ favol"lsé par le Lemps. Il n'a cessé 
• ~ pleuvoir pcudaut la première jour­. '6e de mon voyage et c'est en jonque 
que j'aurais dû visiter les apprêts de 
rExposltion coloniale ; mais en jon­

. guo 9u A pied, celte visite m éritait d'ê­
fre laite.; Je ne crois ·pas exagérer en 
pr~sànt aux grandes assises coloniales 
françaises qui se tiendront tantôt à 
Maneille tm éclatant succès. L'exposr­
tion qui se prépa re fournira la premiè­
re preuve, vivante et tangible, du re­
lèvement de la France, métropole el 
colonies nu lendemain de la g"rande 
fUerra ~ù la puiss:mce française aurait 
(hl, si le dessein allemand avait réussi, 
trouver son tombea u. 

Il est, d'ailleurs, fort logique que la 
France ait organisé 'une Exposition co­
ioniale avant d e revenir à l'institution 
- déjà contestable en temps normal -
<!es expositions internationales. L'Ex­
position coloniale de Marseille est 
inoins une entreprise commerciale et 
\ndustrielle qu'une démonstration el un 
hommage, démonstration du lien har­
lJlOnieux qui unit la métropole française 
et ses territoires <l'outre-mer, hommage 
âux services rendus à la France par ses 
colonies pen'dant la période tragique de 
101~ à 1918. . . . ·-
"' On' se rappel-le combien, en .Fra-n«c 

: -111ême, la politique colonio.le comptait 
· encore en 1914 d'adversaires tenaces et 
_ puissants. J ttles Ferry, pour avoir Yil 
. ◊lair et pour avoir orienté la Frunce 
"dans .la bonne voie, s'était attiré en son 
temps le surnom de Tonkinois. Un 
homme qui était un hon Français, mais 
qui f était laissé aveugler par l'esprit de 
parti, le fougueux. Paul de Cassagnac, 
ne-manquait pas une occasion de mar­
quer de cette épithète qu'il estimait in­
jurieuse l'homme d'Etat à qui la Fran­
te-doit sa plus belle colonie d'Extrême­
Orient. A l'antre pôle des partis, M. 
èlemenceau menait, lui aussi, implaca­
blement, la même campagne · anti-colo­
nlale. Et, chose curieuse, il semble que 
1a guerre n e l'ait pas complètement 
guéri de son erreur. 

J'ai raconté qu' il voulut bien, un 
jonr de mars 1918, me recevoir et 
m'entretenir d e s a politique qu'il m'ac­
çnsait d 'avoir toujours méconnue. Je 
lui nvais maintes fois reproché, cela 
est vrai, d 'arnir fait tomber un minis­
tère Jules Ferry sur la fausse nouvelle 
"d'une défaite française au Tonkin et de 
s'être ensuite par parti-pris toujours 
montré hostile à la • plus grande Fran­
ce • . M. Clemenceau qui était ce jour­
là, c'était exactement le 28 mars HH8, 
particulièremenl nerveux, prétendait 
démontre r par ce qui se passait sous les 
rirnrs d'Amiens la justessi' de sa, sen­
timents anti-coloniaux : c C'est parce 
que je prévoyais, me dit-il, que nous 
aurions besoin de toutes nos forces sur 
1~ Rhin que je répugnais à les voir dis­
perser outre-mer 1 , Comme s'il n'ei\t 
pas été facile de répondre au Tigre en 
allégua nt contre ses préjugés l'aide ap­
portée à la France, pendant la grande 
guerre, par ses colonies I Non seure­
hlent les colonies ont ravitaillé la mère­
palrie, non seulement elles l'ont sou­
tenue en vivres et en argent, mata les 
colonies françaises ont fourni pendant 
la guerre un contingent de 276,290 sol­
aàts indigènes. Ce n 'est pas pour rien 

· _Quo les Allemarids ont inventé la for­
mule de la honte noire. Ils aS1SOnvlssent 
ains i une ,,ieiUe rancune contre les 
troupes qui leur ont donné maintes 
fois du fil à retordre. 

L e secours donné à la métropole 
sous forme de d enrées par les colonies 
frmwaises n 'a pus été moins important. 
Je lis dans un m émoire digne de foi 
que les colonies ont livré à la France. 
de 1915 à 1918, 260,000 tonnes de riz, 
40,000 tonnes de mais, 300,000 tonnes 
de matières grasses, 500,000 tonnes de 
sucre. C'est foute cette coopération 
(dont les ::mti-coloniaux font trop bon 
march é) q ue doit glorifier !'Exposition 
colonfale dont l'inauguration aura lieu 
au moment de Pâques. 

Déjà en 1906, Marseille avait orga­
nl,sé une exposition coloniale dont le 
succès fut grand. mais celle de 1922 
sera bc-aucoup p lus vaste et beaucoup 
plw complète. Alors que l'expoaltlon 
je 1906 cmbrnssnit une superficie ·c1e 

23 h ec tares seulement, celle de 1922 
s'étendra sur plus de 36 hectares. 

L'Algérie, la Tunisie, le Maroc, l'A­
frique occidentale, l' Mrique équatoria­
le, Madagascar seront représentés . par 
des pavillons déjà à peu pr~ achevés 
dans leur partie extérieure et qui for­
meront un tout à la fois original et har­
monieux, mais le « clou > de !'Exposi­
tion sera offert sans contredit par la 
section indo-chinoise. Renorn;ant à fi­
gurer l'lndo-Chine sous ses aspects di­
vers par de nmltiplés pavillons, ·Jes or­
ganisateurs ont imaginé de symboliser 
cette colonie par une restitution puis­
sante du chef-d'œu-vre de l'art monu­
mental au Cambodge : le temple d'Ang­
kor-Vat. 

Je viens de le visiler sous la direction 
d e l'architecte du temple, M. de Lavat, 
et je ne saurais assez dire timpression 
profonde que je rapporte de ma pro­
menade. Aussi loin que remontent mes 
souvenirs, j' aî subi la fascination de ce 
temple, jadis vivant et prestigieux., au­
jourd'hui tombant en ruines, ·-au milieu 
d'une nat_ure pourrie, ·'parmi des bois 
peuplés· de singes et ·.,des ~tangs. aux 
eaux mortes peuplés de crocodilës. ·Je 
ne sais trop jusqu'à quel point ces no­
tions sommaires sont conformes à la 
réalité. Je les ai puisées, il y a long­
temps, dans un récit paru au Journal 
de la Jeunesse et qui avait fait travail­
ler furieusement mon imagination d'en­
fant voué aux voyages : < Voir A11gkor 
et puis mourir 1 , Je n'irai peut-être 
jamais à Angkor, mais grâce à M. de 
Laval j'ai · désormais l'illusion d'y 
a,·oir été tant est fidèle la reproduction 
qu'il vient de mener à chef. 

Le palais de Marseille reproduit te · 
massif central du temple. Il a la forme 
d'un carré de 70 mètTes de côté et 
comporte un étage unique s'élevant sur 
un soubassement haut de 10 mètres. 

Au centre même de l'édifice, à la 
croisée d es deux grandes travées s'é­
lance le dôme central dont la flèche 
dominera de 54 mètres l'ensemble de 
!'Exposition. Huit escaliers monumen-

. taux ·mènent. aux po·rtiques -d'açcès. -En­
semble grà ndiose, admirablement corn- . 
piété paT la profusion et la minutie de la 
décoration. Tous ces édifices lndo-chi­
nois sont revêtus d'une mervei'1leuse 
floraison de sculptures moulées sur les 
originaux, à . Angkor même. · Derrière le · 
palais s'étendra la < Rue annamite , 
peuplée d'artisans orientaux : laqueurs, 
brodeurs, luthier.s. Autour d'un petit 
lac se presseront les cabanes de barn- · 
bous d'un village de pêcheurs. On les 
verra se promener sur le lac dans leurs 
pirogues munies de leurs engins de pê­
che. Avec un peu d'imagination l'illu­
sion sera complète. Et qui donc à Mar­
seille manque d'imagination ? L'air de 
Marseille, mais il donnerait de l'imagi­
nation au moins littéraire des êtres hu­
mains. 

Maurice MURET. 

Lettre de Vienne 
M. Schober et son œavre 

Le président du Conseil autrichien, 
M. Schober, efit été fort étonné, il y a 
quelques années, si on lui avait prédit 
le cours que prendrait sa destinée. Du 
temps de la monarchie, rien ne faisait 
prévoir qu'il jouerait jamais un rôle 
politique, à plus forte raison qu'il se­
rait un jour chef du cabinet. Le vieil 
œnpereur, n'aimant pM voiir des · visa­
ges nouveaux autour de lui, · .avait une 
réserve d'hommes de confiance, pour · la 
p1upart porteur9 de grands noms, par­
mi lesquels il faisait presque exclusive­
ment le choix de ses ministres. Il s'en 
suivait que bien des talents, qui a u­
raient pu être profitables au pays, se 
trouvaient acrêtéa dans les ornières de 
la bureaucratie, où Us finlissaient par 
•'étioler. 

Enid fort jeune au service de la po­
lice, M. Schober y eut un avancement 
rapide. Son intelligence ouverte attira 
de bonne heure sur lui l'attention de 
ses chefs. Us lu,l confièrent, par inter­
valles, des missions dont l'exéèutton 
exigeait une grande stlreté de tact et 
de coup d'œil. Dana les années 1906, 
1907 et 1908 • par exemple, . alor• 
qu•Edouard Vil d'Angleterre faisait ré­
gulièrement pendant l'été une cure à 
MaTie nhad, il fut chargé · chaque fois 
par le ministère de la justice à Vienne, 
du soin de veiller à la sécurité du roi. 
Comme il y avait habituellement, à ce 
moment-là, ·une grande afluence d'é­
trangers dans la célèbre ville d'eaux, 
c'était une tâche de• plus délicatea. 
Ayant sous se.s ordres des détectives de 
Londr('S, M. Schober s'en acquitta tou­
jours à l'entière sati&faction du souve­
rain :111gJals qui ne manquait jamais, 
son séjour lfini, de lui faire exprimer 
ses remerciemen1a et remettre une dé­
coration. Autre souvenir intéreSlMlllt, de 
d ate plus récente. En 11H6, ce fut M. 
Sebober qui. comme 10m-ehef de la 14-
ret.4, an-tta à l"H6hl Knmta, l Vienne. 

fONDÉE EN 1798 
i 

le Dr Fritz A4ler, qui venait d'y assas­
siner le comte Sturgh, président du 
Conseil d'alo.rs. Il eOt été curieux de 
SUTprendre le cours de . ·1eU1·s pensées 
lorsque, quelque~ ·ftnnées plus tard, de- . 
venùs fous deux dès d(rigeants de l'Etat 
autrichien, ils se trouvèrent de noun•au 
en tête à tête. 

Lors de la pr.oclamation de la répu­
blique, M. Schoher fut nommé président 
de la policei ou comme on dit ailleurs, 
préfet de police. Dans cette haute char­
ge, il fit montre d'une grande fermeté 
aux h eures les .plus critiques du nou­
veau régime, notamment cla ns les jours 
où les sourdes menées de la rue mena­
çaient l'ordre social. Comme il n'y 
avait plus d'armée, mais seulement des 
débris d'armée en déroute, il orgun1sa 
en Mte des forces policières qui pus­
sent suffire pour . réprini"er -les émeutes 
redoutées. Chaque bourgeois de Vienne 
lui sachant gré _ d'avoir pu, dans cette 
période agitée, dormir sur les dèux 
oreilles, la popularité lui vînt sans qu'il 
eût besoin de courir après clic. Un beau 
jour, son nom fut ·s-ur toutes les lèvres. 
Les qualités d'énergie qu'il avait 0 fm· 
voir ,ailleurs, on inc"linait à croire qu'il 
saurait aussi les mettre en valeur sur 
le terrai,n de la politique où se · faisait 
sentir le besoin d'un premier minis-tre 
à poigne. Quand il _arriva au pouvoir, 
son passé était net de tonie compro­
mission politique. Quoi . qu'il fût _ un 
bourgeois, les socia.Jistes ne lui · firnnt 
pas trop gri~ mine el les deux autres 
partis, chacun suivant ses tendances, 
placèrent leur espoir en lui. 

Bien que prévenues en sa faveur 
pour l'avoir vu à l'œuvre comme chef 
de la police, les puis&ances de l'Entente 
jugèrent bon pourtant d'attendre qu'il · 
eût fait ses preuves en politique pour 
prendre une attitude décisive à son 
égard .. Aujourd'hui, on peut dire, su-r-
. tout après les arrangem ents aus-tro­
tchéGoslova ques de Lruna, que · leurs 
sympathies lui sont touit acquises. M. 
Schober a compris-, d'une part, . que, 
puisqu'elles y mettaient leur veto; '. le 
rattachement à l'Aliiemagn~ étaif,~cp~- , 
pié tement . impossible, d'autre part, _.que 
l'Autriche, dans la dé~resse financière 
oi1 clle est tombée, ne pouvaiit pas vivre 
plus fongtemps dan8 l'iso-Jement. Dans 
la conviction qu'à une heure aussi cri- · 
tique, les r a isons d'intérêt doivent pri­
mer les raisons de sentiment, il s-'est _ 
empressé de saisir la main que lut ten­
dait; en vue d'une entente, M. Bépès, 
président du Conseil tchécos.Jovàque, 
quit-te _à poser devan1 le Pa11lement la 
question de confiance si son geste · y 
soulevait une trop forte opposition. Au­
cun ministre autrichien, conscient de 
sa responsabilité envers le pays, n'ei'1t 
agi différemment. . 

Dans la population où l'on entend, à 
l'heure qu'il est, dire couramment . : 
< Tout plutôt que cette vie de misère », 

on juge en général favorablement l'ac­
cord intervenu parce qu'on en espère, 
pour un prochain avenir, une améliora­
tion d'existence en Autriche. La Chm11-
bre, partagea nt dans sa grande majo~ 
rité cette manière de voir, n'a pas hé­
sité à le ratifier. 

Qu'eût-ce été, doit-on se de~rnnder, 
si M. Schober, pour tenir compte d~ 
certain€s s-usceptibilités, avait d écliné 
les avances de M. Bénès ou qu'aprè,cj 
coup l'enten te conclue par eux eût été 
rejetée par le Conseil nationa l de Vien­
ne ? L'Autriche, qui dépend sous tant 
de rapports de la Tohécoslovaquie, ftlt 
retombée, plus pauvre que janul.is-, dan:s 
son isolement, et cette fois sans espoir 
d'en être tirée de longtemp·s ... Par . suite 
de l'attitude cond1iante qu'elle a prise 
au contraire, elle s'es-t assuré pour l'.~-
venir tmlles sortes d'avantages. · 

Après le vote du parlement, un chan­
gement à vue s'est produit da1is le.s 
rapports des cercles ·dirigeants autri­
chiens et de la légation tchécoslovaque . 
à Vienne. Auparavant, ces rapports n'é­
taient que corrects ; it.s se limitaient à 
l'échange de visites officielles et à des 
relations d'affaires. Tout à coup, ils 
ont pris un caractère de confiance, on 
pourrait presque dh-e de cordialité, au­
quel on était loin de s'attendre. Cèst 
tout profit pour l'Autriche qu'il en 'st,it 
ainsi. ' 

Dans les milieux politiques tchéco­
slovaques de Vienne, voici comment on 
s'exprime à propos du traité concl-u en ­
tre les deux Etats i c Economique­
ment, ce traité n'est pas très avantage_u-i. 
pour nous. lil nous impose, vis-à-vis de 
l'Autriche, certaines obligations qui 
sont assez onéreuses. Nous aurions in­
térêt à ne pas devoi.r vendre une gran­
de partie de notra chaTbon et de notre 
wcre à wt pays dont le change e.'Pl a.us-­
si déprécié. Mals now n'étions ·patt li­
bres. M. Bénèa n'a pas agi de sa propre 
Initiative. Il a dormé satisfaction à un 
désir de l'Entente, notamment de la 
Fmnce, qui tenait à tirer l'Autriche 'de 
!iOil Isolement et à y paralyser du mê­
me coup la propagan::e pangermaniste. 
Pour l'Autriche, l'arrangement inte"• 
M ..t en revanobe un profit tout olalt, 

Poli-tiquemen-t, le,s deux républiques 
peuveilf se · féliciter du rapprochement 
qui vient de s'opérer entre elles. A l'a­
venir, il y· aura· plus de liant dans leurs 
relations, ce · qui as-sUJrcra leurs · rap­
ports de bon voi.simige. Pour CeUI. qui, 
comme. nous, désirent . le retour d'une· 
situation no,rmale du,ns l'Europe cen­
trale, c'e.st un heiireux conuuencc­
men-t... • 

Fréd. DU BOIS. 

La troisième 
République 

Oe~te org.a·nis a tion répwbllien,ine e.s&an- . 
tJ6Ll'8Ille,n t -00n.ser-v-a,tJric-e iSe mrn1,tra ce­
p end-a nt mel-llleure, doos La pi-atiq,ue, qu'on 
auiia-H pu ~e auwo~ au ipr.emier, mo­
merut . . « Cel-te con.stL-tiuHon sans pcrincijpe;;, 

· hétérogène et 'illiogii;que· s'est, à l'usage, 
révt{jlée sdlide, so~e e.t ingénieu,se, a-ss.œ 
-resistamte pour ra&Stur0r 1a bourgeoisie et 
poll!r s'·ad·alP.ter à la croÏ'SSia:nce de -la do­
mocrwbie. C't".st la pll"emJère cousti·'.,u tion 

: frèl!uç.aise qui a-it dmê. > 

* * * 
Oomme T.Jùer.s l'aiva-i>t eE;péré dès 1871, 

fa iréorgani-sn,lion s'était foiLe sous ia for­
me ropu,blicaÎ'ne ; elùe se continua à oon 
pmiit. Ap.rès le régme de à'Ordlr,e moral 
e t le minii.stère d,u 16 m-ai, a1pTès La coru;­
tiJuition dans le Sén-at aussi bien qu'à la 
Chirumbre d 'une majoriité 1---wubdicaine, · e 
maréc,h.all M,ll(!-l\falh001 d'Ut se· -soumetir·e 

Le 3 .seipoornlbre 1870, à la fin de l'a- et Ju1les Grévy, le premie1· pŒ·ésident ré­
prè5-i.m:idi, l 'i,mpératriœ E~faie reçut de pub1ica·ÎIIl, lui su.ooêd·a. 
son m ari cet~ ditpèohe: 4 L'~e o&t dé,- Oel,ui--c,i « désioo-iit u.n.e action lente et 
faite et caipli:vè, moi-an.êm.e je ,· suis prii.- .continue pour eMaciner l·a République 
sounfo.r ·•- Le oorps •légis,lati.f _èu.t, . à u.iLe i)a.rlomentaire sans eflrayèr 1a bourgeoi­
heure du ma:ti.n u,ne très eour.t.e Béa.n.-ce· sLe. » D'au1lre part, l 'hom.ime "poliit.it-1'\le 1a 
-au coum de laquel1e-on .ewtc-ndJ.t lés pro- plus i-rufJue.n.t et le pl-u-s rnrnurun.t de 1'6_po­
position.s lea plus duverses. C'éta-~t <;lojà que, Ga.1Illbetta, « méri.diionnall devenu. pa­
_lâ, dé route pol.i~i-que . mprès œlle ~~ l'ax- rjsien, i'' redheroha~t lies . ma-nifest-ati_ons 
mee: ~ouher q,u1 _av a1t éllé Je co~-e~lder _de __ -~~ata-nfM q,u,i 00 rendaient pcwuilaire dans 
N_aipoleon pendanc de ~ombreusei.: ~~ Lli mll.SSl' d-e il:a .pehlite bouirgeoi,aie et d,u 
<li,~ en. sor-tlllll:~: • Ll ~ Y_, a . pl.u,s rten a pewpl~ · des g,r,anila<1 viùlles ». El!evé d•an,s le 
fa~re, a . de~am . J,a Rév0i,u.t10n, L, _et l~ goût cl-ass.ique, Grevy aip1Précia-i,t peu 
ha'llts fouo~onuaires co~ll!-enceren.t. aus- l'ê!Qquen.ce c magmifique et i-nc0trreic,te Je 
811!.ôt à bru!~ les papier.s cœI!jptomet- Gaanlbetita: oe n 'est pa.s (lu français, di­
ta:nbs. . . . saU-ill, c'est du c1hevail: », et iJl n'eu,t re-
, I:e 4. sep teilllbtr_c, a u!le heu-re, ~e. Coqps cours au ~èhre trilbu.n pou,r formor uu 

leg18l.a-tu.f cn,~elll?l~ . trois propos1_h-on,s et mind.stèM qu',aiprès u:s,é de .toutes 1es au­
donna ua 1mor1Joo. ~ ce]~ die ThLer_s,_ de- tres carnJbi.n.a-isons possib1es. 
ma,m:La11Jt la ÎOIUlllait1on -~ un < ~lié de Ga.rn/betta éf.ait. prêside.n.t de la Cham­
gouverne~n~ et de d~en-se nat1on_~l-e ."· bre et ava1t beauoou,p d'a!dV'ersaiires pl-us 
U~e c0lllllruss1on _f ut de.,,.g,née pour 1 ex-a- ou moi:niS sec:rrets. On le soupçonn-aït 
mm~r,; elle d,eva_~!. !1)1'6siooœr son ra,pip~t d'-ll!IIl!b1t.ion démesu,ree; 00 l'ac:cusait 
aws: itot q,UA_} possl-b'l-e. La pl1Uipair,t des dé- d'e~ereer une in-fflu€'llce très .g,r.a,nde, et 
puté~ se d1sipersère,n.~ ,pe,.nda,rut e;ette . i.us- sans ree;porumhi1ité, d,ans les nomiJJn tion,;;, 
pe_ns10n de séanœ. A vatllt que calile-01 eût et de c-OUStituer u,n ~ gauvern-emen.t oe­
éte ouverte .de noruveau, le ll}OlJiPle eruva:luit cwlte. qpposé au gou-ver.nemoot offic-iel. 
la .s~lfo, y ~r_ouva iia plu,part ?es m,ernb:·eS On lui re,prochait son in,st.a4Œati011 1uxu­
de lo,p,p-~~~on. et, .à 4_ hewies, H arriva èuse au pavais Bornribon, son mobilier, 
avœ eux _a _d H~ de V1Lle P?ur Y proola- ,. sa oaig,noiire d'aTgeut, son cuisi<nie.r et 
~ e.r }a ~pu(b]1~ue: A'll, ~me m01.nent, [e g,ra.rud nŒllibœe d'amis et de visiteu.rs 
1 liIJ?lPO~a•tnee qurlit.ut pn.--c1lI}1t-aim.meat. l~s ,qui ~ui fo.nmaH 'Il.De cour » e.t Je tiraitaient 
Tui!Lenes ~OllJS ~a &auveg~rdie_ d.es a,~oa,::,- de « p rutron "· Il perdit sa réputation d·e 
s ade,urs d Â'lltrucJi-o et d It~:b-e. Pt'r::,on.ne '" dlémocra,te généreux et P'aUVTO "· Il se 
ne SOCCUip~ ?U Sénat. Le S01:f,_ on f a~o- iplut d ans la « socJété élég.ante des hœn­
sa dies sce1.l-es et, le . lendf.."llla1·n, l O/fic!el · m es d'·a,nci-en réo-~ e,t chercha à les ra:l- ,. 
a•DillOnç.a qu~ ~-e Sénat_ ,ét:ü,t . Sll!PIP~tlllé. . · àJér à ça per~,e. On i su .pllu,s taird qu'il 
·-Ron~•et ruvn1~ ·eu raison : « in n Y avait corufia ses p ensées intimas et demalllida 

plus r1en ~ fai~e ~- , . oon.seil a un.e femme tou-te puissante sur 
• .L ~Ul'p1•re, 1~p~se a !a F~a:i:oo par un sa -conduite, flll.Je d'un officier de l'Empire 

OOUŒ) d E tat rrulrba1-1·~ n.i\·att a son ser.-.. qui le poussait dans le sens con.,ru·va-
vice d-'.au,bre foroe d'a-i,1-i-on que l':irmée, teur • il 
d-i t M. S_eigu~o?O~; la na Hon_ ·n'~tai_t pas . ·· L;. cabin·et que Gambe-tta C001,Sti.-lu-a ~­
devem1? tllltIJ;CrtailI,ste et ~-e lm. preta Lt _9ue fin en 1881 aiprès la eJmte de Ferry eau-sa 
le souhen . d U<!llù fore-~ d m-e:'he i. Les cl~- · -uine gra-nde dési1il-usion. D'avance et sé­
~ur-s votaient pou,r _l Em,pr-ie P!1rce qu 11 . . rielllselll€-nt on l.'a,vait su·rnœnm.é le 
était là. Le go~•vern1:n1en.t n'ftaH , qu'un • Gr.and M'.inistère ~ ; on corutÎIIlua en.suite 
gro~pe <Le fo~tion-n,aire.s supenpo.s~ à ·la . par déri9i.on, à Jui donner ce tJ.tre. Op 
n~tiou sa.n,s f.a,~re cor~s. av ec B.llle; 11 r~9- p-ensahl y trorn.er une const{iUation de. 
ta1,t un-c maclune offi.cietl~ ~a-n_s au.ton~ tout ce que la Fra:i:te-e aivaH d'hounrrn.es po.­
moraJe; la masse des tn:d-1Meren-ts Lui Jtiti-qu•es les plus dfati-ngués · on y dé!cou­
o~i~sart, ma1s_ tou.i . oo cru! · RVl)lit u~e d~ wi.t de.s chents du (kand ' hœnime. On 
po!J.ti,qu~ [-utt~ 11 ~nti-e lui. L ~rnnee dis- con1:,tata bien v·ilbe que oa1ui-ei était au­
pa.rue, 1 E:!nrnre s e-ffondra s,a,ns combat, , tori,!•a ire et surtout exclusif d:an-s La d·;s­
san.s op;posi,tiom '. sans ~:n-e . POl.LS<)OO de la tribution des emip!l.ois à ses aan1s person­
fou•1e. Les obe f.s s'-enfu1r_en} à l 'éitrail.ger , ne1s ou · à certains :réactionnaires a,vé1;és 
per.sou,n,e n'essayia d,e le defiendire. • comun~ le g•an€lraŒ de Miri-bel. Le « Gra.ud 

• * 4 · M'i:nis.tèr e » tOIIrlJba 8jpl"ès 77 j-ou,rs d'cxi-s-
.On connaît la f-i-n d,e la giuerre, l 'As- tenc,e. 

semù1,ée <le ·Borideaux en majorité mo- « GamJbetta ne voulait. pas g-oun•rnèr 
-nardhi,st~, J.a paix forcée et dRisastreu-se. sa•n-s iilTllpo.ser sa d·ï,rec.tiion, d,i,t Ch. Sci-

L'.Assomlblée cho~si,t T11ier,s Wllliille g•no'bos , et ·Ua ma1or1t,é répu,J:füca ine n'a,::-
• chef d'll pouvoir exé cutif de la Reyulb,li- c-ept-ait pa-s d,'ètre dd-r i,gêe. • 
qu,e b'ançaise » el, av!llni d,e ra-ke œu v.re * 
de Consti-tu.ante, s,e donll!·a 00lll1lme missbn * ~ 
de réorg anis~ lia Fra.nce et de la rel ever. N se,rait ï-n téres:s.ai11t. d-e continuer cc ré-
•Thiers l '-en fétHciita mais a jouta cepen- isumé d,e l 'histoire de [a troisième Réipu­
d:ant: « Cette réor,g,anisafü1n, si nou,s y 11:füqu.e J'ai cru devoir m e borner aux d-ix 
-réussi.ssons, -se fm·a ·sous l,a for,~e rép u- ip,r,e,mièras années c•air la nouvdlil,e géné­
bliicaine el à SOll profiit ». . ra.tiou n'a oowve,n,t qu'une idée a.ssez oon-

Thior,s -s'J11n1poo-ait par !,a con,fiialJle-e gé- fuse de cebte p€!riod,e qui nous pa.raît 
néraJ.e qui 1'en,touraM. Tl fut l'l].OOI).me du déj-à si filoi,gnée. J 'en aii s-ufüsaJID.m-en.t dit, 
-relèvron-ent dru payis, d,e la li:bér,aition du oopenn:l,ant, pour mo111t.rer La bellll-e indé­
•terrLooire et. d,e 1-a foi q,ui se ~arudiit 4>a;r- perud•ance arvec lruque!Œe M. Seigmobos 
tout en un a-vffiliir m-ei,IJleuir. tpall'le d1u régi,rn,e NWuiblieiain et l'i,n,térêt 

Les m cma'l'Chist..es d ésempares au yr~- tirès viif avec 1equ.al on en p eut sui.vre le 
mier · mom:en1 p,ar la débâcle d'U régime · diév~ opipemenl SOlliS sa <Li-rootion. En eJ­
per.sorune1 ~priren t biont.ôt oon~ia,nce .en itoy.en désireux d'inst.ruire réeldemen.t ses 
eux-anfunes, refus5èrent 1-eur · alll-PUi à • OODljpatinotes, -~1 moruhre les ombres aussi · 
T.Wers ie 24 mai 1873, le l'œrupil_aeèrent bien q'\le les lmmières de la pollHi.que im~ 
par le nutréoh·an Miaic-'M-al1on ~ p ré,parè, itérieure de la Franc-e pend•ain-t les 40 an­
ren.t la rèsta-u-ra,tion d é la mon,a,rohie. On · nées qui ont prooédé la guerre montl-iale 
s ait comment cette e,ntr~r1se éc,'houa dé- et nou-s en la.î,sse ainsi . une vision très 
frniitiremen.t par la duvi,sion entre légiti· nef.te. 
mis'.e.s et orfléainis.tes ot suirtou:t par ;-,uite Cel-a cousi!it•ueraït c~en,dan,t encore un 
de l'obstioo.tio.n d'\l comite die Qh·am-bord bblleau ,très i-ncomip-fot de l 'aeti-vi-té de la 

· à -vouùoi-r ·garder oomp,1.étemon-t le régime France ruwui-s l '-avènemoot au pouvoir 
aymbolLsé p a r le dir.aJPe·au b1M1c. ·a.u pa<r-ti ré,pul:fücaiin. L'autmLr consacre 
· L'A-sseimJhlée nationa!le oheroha aJor,s à eruruite une centaLne de pages à nous eX· 
p.ro'lon,ger oon. exiistence et la situa,tion tpl.iqruer avec ile même suœès La poli-tique 
prov-J.soke. Etle dut bi-en, cepen.d,a-n,t, faiire ex;t.ér"1,eu r e de son pays en Eu,rQpe, an 
œu,v-re de COD-"ti-tua:n:l,e ot, en déses,poir d-e Atr1que, 611 Extrême-Orient, etc., a-voo ses 
c11,use, a<lop·l,er les lois cooot.iiUtionnel- difficuHés, s.oo eeipéwnces, ses heu.res 
l~ de 1876 qui cn-gn'Iliaa-ient la RépubTi- graives et ses momcn.ts d 'en,tfuous ias.me. 
que sous la forme d'une mona-rcl1ie par- La der11,ière paTti-e de l'oow.age sera 
hynen.tah-e, · « L'Assem'b1ée, a dU le jour- néanmoi-ns cons·!dme pa,r beaucoup de 
naMste J . ..J • . Weiss, passa ses a,nn~ à personnes oomme la plius neuve, sinOIIl la 
rêver de la monarohie · rou,t en réalisa n•t iplu,s in-s.trooti-ve. C'est. celle relative à la 
la !¼pu!l)!ique. > répa.rtition de la popuil-a,tion, aux tran~-

. L oo répu.bl.icai,n3 flivaien,t o'blenu un for,mai.ions des con-di-tions de la vie so-
chef d'Etat élechf au lie u d'u,n monncque cia.1e, aux populat ions agricoles et indu.s­
Mrédltafre, miais Us durnnt accocde.r au tirle!Oee, aux claS-S1lS dirigeantes et au 
prési·dent tou.s les poo.voirs d'un monar- rnou,vem-ent i-n.telleol•ue1 con,1-empor-ain. 
que. D'a-wtre part, • 1~ I'(\\;i•me p arJemen- O.n le voit, M. Seignobo.s a élevé à la 
ta~ orée on,bre les mLnisitres e \ lo.s Cham- broi,sième R~pu!b1ique un monument ro­
bres un lien ét.rodt qui leur impose une m-a•Ntualb"Le d•an s lequel il n 'a oubllié au­
ooll•abor-ation p erni-a<DE:<11.t.e et é-tall:filt une cune m an·1.feslatfon de Ja J:,-elle vit.aiHt.é de 
péootr-ation roolproque en-tre le pouvoir la •nation fr a-nçai-se ; son ouvu·ag,e sera lu 
exooutif et le pouvoÎir !é.g,islatlf. Ce u•~t et médité chez inous a•ve,c auta nt. de fruit 
que par hia,bi1Jude que les j-ua-iste.s f.ranga ls q,ue de 11'au t,re côté dl\l Jura. 
oorutiu,uent à iproclaJ1I1er la &ép,.arat.lon doe Eug. MOTTAZ. 
pouvoiJre ; elile n'existe ip.a.11 doo-s la R~pu-
blïq,ue f-ram çia ise • . 

(1) Histoire d-11 F'ra.11-ce contemporaiae, par 
Ernest Lavl898. Tome VII : lA déclin ds 
rBmpirB st r;t~l~ement d, la 8'""6 Répu,­
bllque, ·p&r Oh. Selgnoboe. Tome VIII: L'd­
llOlut!on 4'I Ja lm, Répuhl"1-us, par Oh. Bel.-
lJ'll()boe. - P&rù, IAbralrl& l!Bohette. . 

Par sa diffusion mondiale, la 
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ut un organe de publicité de 
premier ordre. 

la ligue ou son espace (corps 7). 

Travail· et fiscalité 
A. 

Mon.sieur <le Malestroit s 'éton nait -d• · 
paradoxea particuliers à da vie éD?nomi­
que de son époque; qua·tre siècles-de seien­
ce et de progrès ont si -peu modÎfi,6 cei 
état que, sans en rell' a!l'cJ1er, M. de Males­
troit pourraH ajout{lr qnel{}uès chapi lre3 
à son étlllde. 

N'-es t-ii pa,s s ur,prenant, en err-et, que, \·a 
surprod;u:ctfon aviilissaut le prix des clio­
ses, -rendant ainsi plus effü:a,ces les sah i- . 
res, limitant par conire l~:s bén<ifi-ces, n 'est~ 
il pas sur.prima-nt, di s-je, que ce soient. ju,s­
tarnent les chefs ouvri-ers qui poussent" Il 
la production r0Ju ite, tan-d i.s. que les em­
ployeur-s, de leur côté, -tendent à uur s ur­
produ,ction onéreuse'? N'est-<ce pas l'in ver­
se que eornma,nderait la logique'? 

Rien ne favorise plus l'intenmédiafre, 
parasit-e abhorré du salariat, que la sous­
production. C'est cepen<l-ant la sous-pro­
duction que prêchent ·1es meneurs . 

Nous n'ignoron.s p as· J-es nrgumenl$ Lie~ 
uns, le.s mo'bi-les qui fout àglr -les :mires; 

::... 

nous •ne les jugerons pa-s, nous bornaut à 
cqn.stater que ces deux tendançes conlr:tL-
ras existent et qu'H importe mojns..de.eoi1- · 

-naître Ja quali-té de ceux dont eÎ-l~émit- ·· . ~ 
nent que d'en assurer :la Libr-e con.cuneu-
ce. Ce libre jeu aboutit à \l!n certairi éq11i-
libre que le temps se charge de rnefü,e au 
point. 

Il n'en est plus d e· même Jorsqu'inler­
vient le t iers irr-es,ponsii.ble qu'est l'Etat. 
Co dernier agit ..sous l'in-fluence d'une opi­
nion émise, c'est.-à-<dire d 'un jugement dé-

. finitif, ayant pour ,prémisses des évéue­
m-en-ts passés, autan•t dire morts; le libre 
jeu des tendances, c'est la vie elle-même; 
laissons don{!, au-ta-nt que faire se peut, 
agir la vie. 

Nous n'entendons pas opposer l'ouvrier­
à 1',ernip.loyeur, mais bien mont·rer à tou·s 
deux qu'il exi-ste une cer taine communa u­
té d'intérêts qu'ils auraient avantage à 
ne .pas .méconnaîtr-e. 

Seu,le une abontlante production peut 
accroître le bien-être, combler Jes diJfé­
reuces que nou,s déplorons. Il u'y a · que 
deux moyerus permettant d' at.tei,n,dre eo 
r-ésu¾at: une augmen tation de 1a du ri e, 
du travail, ou l'amélioration de l 'outillage 
inidu.atriel. Le p remier moyen se heur_ta~t 
.à .certaines-.r~pugnnu,ees, ell'â,ni.{fitilis '·'c.o~­
ment on pourrait proeéder à l'aide· du <if· 
cond. · · 

L'outi-1, l'installation, le Ca:Pi-ta1· en · un 
mot, a fort courte vi-e; dix ana à -p eine, 
quinze tout au plus, su.-fliseo-t à le con;;om.­
mer, et c'est"·dlil"aut ce ooutt esp·acl'e : que 
l'épargne doit le reconstruire. Si donc 
nous vowoll8 améliorer, li est évident qu& 
noU.9 devrons <lliiposer d'épargnes !J)lu4t 
fortes encore; et .nous a:boutIBSOns . ainsi l 
cette conolusion apparemment par-atloxa­
le : qu.'afin d'a.ssu:rer le bien-être: de l'ou• 
vrier et la diminution progressive· de la 
durée du Tr-aval,l, il faudrait, tout d''~rd 
aocroître aes fapultés d\~pargn,e, eq:: d'au­
tres termes favoriser la reconstitution· et 
l'accroissement du Capital. . 

Certes, la vérité n'assure que bien rar.~­
ment in .popularité d'un homme et noua 
comprenons que, dép!!llid-an.ts de l'opinion{ 
les gouv~rnanl6 hésitent; mais, en ce qu 
nous concerne, no u•s annexerons (une Mi.s 
n'est p-as coutume) ce vieux ~icton g~i•,m~­
ni,que disant à peu ,près ceci : « Qui sait 
la vérité et ne la di t -pas, n'est qu'un vn 
gredin ». . , . 

Nous iai&sero115 aux méd-ita.tions -<,les 
âmes sen&ilb1es, qui oonstitu-ent b: filu11 
fenme cohor,te de certains grou:P,es ·&o­
c.ia,ux, le oom do concilier ave.c ['é~uitë ·Ia 
p~•us êlémentaire un~ irègil,emen,tation qui 
p a r son uniforunilé afJirune que 8 · heµrëll_ 
passées dev.an-1 ia .fourna,i-se du ver-rie:r 

· corres1Poral.en-t au,x 8 iherures de fau-îeuit 
de noi, hui-ssier-s ml:nist,érù~la. Nous. Ile 
ndon,s wu.Hœn.ent l'u-tttfité tle oJla,ctrne ·. de 
ces deux ipToJessions également ho[lora.: 
bl83 · mais nous · sig,nruloJJ.,s que la · liJbre 
conc~rren~e des tenidanc-es d~lfl cttées '_u~ 
con-sllllrera.lt jamai-s UM pare1~ne ·6ilor• 
mité. ·.1 

VoyOJ1s maiatenant ce qul n ~tié t'ait· 
chez nous dans ce domaine.- ' > ·· 

Ne wn.ant pas suffisamment .· "<l0rri1P.t~f 
du faiit que nous. ~Ollmlas ~loignés· d~ 
lieux de production et de ooux ~ù l'on· 
con-somrrne r!os prod,ui,ts, nous a,von,s ae­
ce-pté la loi de 8 heures ; et oe n'est pa-1 
sa,ns que1que an,go1ss-e que µous posoH 
<'elte quéstion :· Comment' paforons-nou11 
à l 'étranger le surcroît de t ravall-trau-&­
por,t q,u'i,l nous .fournit, si ce n'eat à l'aide 
d'un surorolt de 1Jravaill-maircham.dises; 
c'est-à-dire de prod-ucblon ~ 

Si -nou,s nous tou-rnons main~nant vers 
l'a:mélâorat-ion de l'outiil!l-age, u.n - m001e 
obstaeJe surgiit. Tandis que -nos voïslnt, 
soucieux de recon.s.trul·re, ménagent la 
forma,tion de l 'épa.rg,ne en repattw!sa-nt 
sur un -1.rès g,rankl nomlbr-e d'-annéeè· -l'-a• 
mor,ti,ssement des de l-~, chez nous u n• 
fiscaliM d•r::i.con ien-ne, paree que désireuse 
d'a.morlir trop rmpidffill.ent l es dettès d• 
guer.re, consomme l'êparg,ne au · fur -et ~ 
mesure q,u'el!le se pourrait former , tuaoC 
a"ms i ~a, i-ni-tintives indis,pen,s,abJes. 

Un p eu pllus de trava i•l i u-n peu miinl 
d 'impôl-s, et œla est poss1:ble, voUà l rne-
xorablc vérité ! , , . 

OuMian-t volontairement l.a deproo1a .. 
tion de l ' ruro-e,nt., i1l es-t fac!Oc de dire: Sut 
aux béné-f10""es su,ppléruen t·airee, S\18 à te 
fortune acquise ! H H'es-t moins d 'a,smmw. 
la prospérit~ d'un peup.le; et ceyenda-nt 
caveant Consules, le peuple est ·veraatl!~ 
H n' e&t ;paa ra,re de !ui voir brüler tM 
qu'hier eooooo I adorait. 

R. HOF:\[ANN. 
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Italie 
2JES PARTIS: POLITIQUES 

. DANS LE MINIST~RE 

Vol.el comment se J"&partissent enitre 
les pa.rtls polit.iq11Al6 les porte:fenUles du 
miniatère Fa.et.a : 

Bult démoora~, les 4Mputés Facta, Pea-
20, Loui, ROBBi, Da Vito, Di Cesaro, Amen­
J'ola et les l!énateu:rs Schanze:r et Théo­
µhfl.e Rossi; 3 cathoUqu-es poipufalres, les 
dfput63 Bertone, Bertin! et An1J.e; un 
~a-rien, le d~p,n,té Scalea; un sooia:llste 
.l"Mormiste, le dkput~ Della. Sbariba; u.n li­
béra~ de droite, le d~u~ RLe,clo. _._,,._ 

Irlande 

. ,LES 1"'IM.BRES-POSTE 

Le goœ.~rnemenl de l'Etat irlarudaJs du 
sud a fai,~ imlpr.imor .sur tous les Umhres­
poste de la Gra'llde--Breitagoo, d('lj)uis ceu.x 
a.•nn dem.J-penny à -c:euJ1 de 10 shellings, 
• Rtaltas Sealadach na Heiremm ~ (Gou­
vernement 'f)'NV.'looire ~-'Iriand.e) &II ca­
rl!Otèffi!I gaëliqu.es 8Ur quatre Ugines en 
noLr. Oes fünib.res soot en vente da-na tous 
les bureau de -poste de 1'Etat libre. 

Allemagne 
NOUVEAU CONFLIT MINIER 

Berlin, 25 février. 
Les :powpa-ril~rs en.gagés vendreid1 au 

ministère du tran.i.l pou;r la solution du 
zonfilt de salaires- dans nnrlustrie minière 
ont &.houé. ~ revendiea.t.ions de.s ou­
vr'ier.s, y cOl!Ilprfa te suwlooi-e.nt de Jïm;pôt 
!11.1' le c-barbon, auraient nécessité une 
a1~mtation des prix du c,ba-rbon de 150 
marks pnr tonn-e. J.,e tribunal d'ad)ii,rage 
fixera lundi les normes de salail'es. 

Les secours à la Russie 
Le Soorétaria,t d,u Comit.11 international 

fo Secours à la R11ssie communique: 
D'ruprè.s le com:pte-:rerulu de 1a 9éan<;e du 

jeudi 16 I~vrier oo la Chamibr.e .des Dépu­
t-és, il aptparaî4 que la Orobt-Rouge fra-n­
Qaise es;t entrée en po1111Parlers avec 1es 
autori~s soviétiques pon·r éla·bo~r une 
action de secours. 

Le ComHé in.ternaûonal <le Secours à la 
Rll.9Sie qui g,roll4)C les r~:résentnnt.a de 
toutes les antres grandes Croix-Rouges du 
monde e-at heUNux do -volr ia Croix-Rouge 
lranoaiso prend-re pan à BOn tour à la lut­
te contre la famine. 

La Commission mixte du .C,omifié lnter­
n.a.tlonal do la Croix-Rouge et doe Ja Ligue 
des Sooiélé3 de la Oroi:x-Rouge, qui a pro­
voqué -la wn-mK1:1.t.ion. du Haut Commis­
n:rlat du Dr Nansen ainsi que de son sou­
lien le Comité in4ernatkmal d1:1 Sooours à 
la Ruœie, et qui fonction-ne cœnme Sooré­
tadat de c~e oomlère in.sU.tutfon, avait 
d~à à maintes reprises, en noveIDbre et 
décemb-1·e derniers, oorn à la Croix-Rouge 
!rançnis~ ainei qu'à M. Noulens, président 
de b C-0mmission inflernat:ion.aJe du Con­
seil suiprême pou-r le S-roours à Ja Russie, 
pour meh1re à la d-is,posUlon die l'al!Lion de 
rncours françaj.se prevue depuis la vota­
tion de orédi.ts sipéciaux par le Parlement, 
les sarV'ices du Co.mité internatioual de 
Seoours el du Ha'llt Commissariat. L'ac­
+iion française eû-t pu am.si se réaliser 
&&on.s retard grâce aux faciliMs obtenues 
Jas autorités soviétiques par le Dr Na•n­
tan a& à l'organisation déjà eflootive mi-se 
.mr pied paT les ,CJerVices de son Haut 
lkunmissariat- La ÜOllbmission mixte of­
trait alor-s aux organisateur.a d'une œrnvre · 
·.t. .OOOU'l'B fra~alse - ce qui ne re.."80rt 
.PU très dlalremenit du comrpf.e-,:r,endu des 
~ d~ 1 a ChllllJlb:re des D~utiés - non 
pu une for.me étroite de participation, 
mala les moyens de coopérer à l'alide aux 
popwa'llons O!ffamies de la façon qu'ils · 
pr4{M"eraient et arvoo -toute l'in.dépem:fance 
qu'Ha Toudralent. EHe se metta-it en par-

' tlouUer à fa di~.s.Won de la Croix-Rouge 
fra.ru;ai8e pour obœnir l'entrée en Ruesie 
de '1a mission que ce1J~I jugerait bon 
(fy emoye-r -,pool-fi-an\ bien que cette mis-
9fon y pourrait 1.rarvailler librement en 
toute au-to.nomie et a.voo son ,prqpre per-
90DDa1 à l'aide aux v.k,t,mies de la fa.mine. 
• propo&aU ·d'autre par\ qu'un repré­
oontan,t !ra-nça,}s fOt nom.mé dans Je Co­
mft6 exécut;i;f fonctionnant à Moseou coon­
tne organe ceil'f.raff en Ruasie de l'A.etloII 
h»~erna-tionale de Secours et dont faisaient 
partie d~à des cI.ruégués anglais, itafllen, 
norri!gien et allemand. 

Le Oomit.(I ln-ternationa.1 de Sooours à 
1• Russie salue avee satisfaction lit colla­
boration inidividuelile d.s fa France au sou-
1-ement de la eon.«ra.nee des ·populations 
aiRll'IMea. IJ ne doute pas que l'a~t.ivlt6 
fran,oalae ne doive ôtre grandement effi­
oa.oe et 110u'balt.e ]a voir se déveloipper en 
Jlalson suivie avoc l'action internationale 
de B&OOura, - liaison que maintiennent 
ftro1tement maJgro Ueur indêpendaMe les 
~anùlatfons américaine e'1 italienne (cel­
le-ci d'aUleurs en aicoord oomiJ)let a.voo le 
Comi~ lnternatJonaJ de Secours à la Rus-
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1111$ Joar11au:r qui 11'ont pa, de trait/J 
-..c JIJl. Calmann-Ut,y, c!cl:'fn1rs à Parf3, 

Mettant ses pas dans les pas qu'elle a 
r.il9 la ~1e, tra~an-t Ja forane future deB 
PH qu'elle _fera Je lenldemaln, Laurence 
m_arohe, hrnBtble en .son vêtement violet 
Il noir qui l'apparen,te au cr~puscule. 
1Mfà,, l'œu-vre du jour ,lui devient !!tran­
iffi; l'lmlmnerie, fos enfants, le docteur, 
le pa.uvre aoldat, tout recule et s'efface 
dana fi pensée. Elle n'6prouve pas I'allé-
11"888e que donne au bon ouvrier la tâche 
-~ avec amour : eJJe -est sa.ns joie, 
fl,DIJ chagrin, &ns regret et &ans espôran­
te, oomme Jes choses qui se soumettent à 
Phlver et .s'abandonnent à la nuit. · 

Souvent, elle a connu cet état où l'a-
8'antfeement dru d&ir conduit l'Alme fa­
tiré de Jntter va.fnement et l'âme fatl­
p6e d'1.ttl&n.d're vainement 1a luU.e. Rési­
lD•floo 1rnns do11t'N!r, détachea:nent aane 

ale et le Dr Nansen afl-n qu'en commun soit 
dbtenu le maximum d'effrea-cité dans 
l'œll!Vre charitable en fa,eur de la R~sie. 

Le Bulletin du lundi 20 féYrier · du 
Temps contient des assertions a,bsolument 
erron~es sur les rapports récents con-cer­
nant le secours aux ariamés entre la 
Croix-Rouge française et cc qu'il nomme 
fa.ntalsfstement « La Croix-Rouge Inter­
nationaie •; la Commieslon mix·te du Co­
mité iniernation-al de 1a- Oroix-Rouge et 
de la Ligue des Sociétés de la Croix-Rou­
ge ~ère que la Croix-Rouge française 
-fümtlra à en r e,cf.i!ie,r e-lle--même l 'inexacti-
tude. · 

EtatsaUnis 

A PROPOS DES DETTES ALLIÉES 

Was-l1iagton, 25 février. 
Le sénateur Smoot, l'un des membrc.3 

de la comanission désignée pour négocier ­
la consolidation des <fottes euro~ennes, a 
d&laré qu'il n'est ipa-s en faveur de l'an­
nulation. Il admet cepen.ldant qu'en cx·i­
gea.nt le paiement immédiat on aniverai,t 
à deyr&ier davant~ les devises étran­
gères, à fermer les mar<lhôs ét-rangers au 
commerce américain et à retal'der, sinon 
à r.endre impossible la reconstruct.ion 
liconomfque de l'Europe. 

Le fait est d'autant plus signifi.ca,ti.f que 
M. Smoot, protagoniste d,u protectionnis­
me le ,plus 1·igoureux a d~t au Congrès 
qu'on ne pourrait coon;pter établir un tarif 
prohibiilif, ni se faire rembourser les det­
te3 afüées à l'heu.re actuelle; il a ajouté 
que •l'Europe, d~oun-ue d'or, ne saurai-t 
s'acquitter qu'en marcJiandises. 

Vaste escroquerie 
La police parisienne Yient d'être a.visée 

que la pdltee ~agnole a arrêté à Barce­
lone un esicroo : Antonio LJ.ugi-Y Puse; 
il est né à Capel:lades, provin.ce de Barce-

· 1one. 
De ses déc.lara,tions et des dtfférentes re­

eherches ef[(l(:tuées, il ressort que Puse a 
1 oomanls un nombre ln.croyable d'e.x,ploitB 
: sons plue de 30 éta,t-ellv&s différen•ts. Il 

a été êtabill qu'i;I aYa<Ït porté de nom1breux 
nom6, la plu,part a,vec la particule. 

Il pratiqoo à Genive et à New-York. 
Le 15 nove1111;bre ~21 notamment, H se 

renda,it à ZuriClh où il 11e fit établir une 
lettre de er&lil ei-rctr.lalN de 100,000 francs . 
qu'il tollldha à Pari!,, à Marseille, à Lyon 
et. i\ Bordeaux O!près l'avoir port-ée à 
225,000 fr. Lars de son sirltme mariage, 
à la Havane, Puse -s'était Jalt passer pour 
le frère du mini&tre des ffn,anees d'~e ré- · 
poollque d'Amérique. A l'ile Mau.ri~e, Pu!e 
se fit passer pour le roi d'Espagne; une 
autre foie, pour le préskfen4 d& lit répu­
'bUqu,e d'An!dorre. 

Jean-Jacques Rousseau 
à Besançon 

Dœ D6bat.s: 
Un soir 'du :mois de juin 17-33, Jean­

Jacques Rou-saearu, venan-t de Ch-aniliêry, 
ar-rirvait à Besançon par ;1,a po:nte Notre­
Dame et ;prenaii ,su,r 4e quai des CoTdeMer.s 
(aujourd'hui quai Vau:ban) un.e modes1-e 
chambre 8/U..dessus du Doubs. Peu-de do• 
cu,men,œ sont con-nus :sur ce voyage à Be­
sançon: u•ne let'bl.·e de Mime de· W,:u.·en&, 
queJ!.,ques ;pages des Oonfess-l<>ns, quelques 
traditions. Mais ils on.t suiffi à M. .Aool 
Monmot pour dégager exi!Ei!ltenl.men-t, dans 
une doélwa·lie é t,ukle pre.senïœ à d,a dernfüre 
&éan.ce de il:t Soci(';:ié Acadanlque de Bo­
S3llJ!ÇOn, fa crise ·mora.ile ,que waver.sa dans 
œtte ,rnile J . ..J. Rousseau, alors ft.gé d'un.e . 
vingtaine d'an-nées, Ern 1)roie à des :aliterna­
tives d'ex:a:lil>atfon et de ~ression ; c'es.t 
d'aib.ord l'entfuousia:sme q.ui amène le fu­
tur phJfosaphe ooez l'atblbé Blanc:har.d, 
maihre de muaiq,u,e à la oatMdira1e de Be­
sa.n,çon, •qui pa.rt pour Versai'lŒes et pourra 
peu~re un jour présenter à la Cour son 
jeune pro~é. Pw oo sonit lies promena­
des sur le coteau de Ohaudarui-a et dans 
les sen,t;ieœs de Canot, en proie à des as• 
plrrutl.on,s oorufuses et oon,t.radmtoir.es ver,s 
Bas-ançon, Paris ou Ohamfbéry. Et c'est 
enJi.n 1a déception et la brusque décision 
de retourner à Oh3lllllbéry, -aua>ràs d.e sa 
• ma-mam >, Mme de W,arens, et, pou,r ex­
cuser oo rat.our prec.ipité, Rousseruu oom­
'Me bien avoir lnven.M ou toul. a,u mol,n,s 
singu!llièr~n.t ex,agére une pibtorescrue 
histoire de maJle, saisie par la douane, et, 
da.M laquell«e .se trou-vait uru ;J),8lllla>!h'1et jan­
séniste. 

Vendredi eolr vera 7 heures,' cinq fodividlb:! 
ont pénétré à Beuthen, dall!I un magasin d~ 
cigares et ont emporté une somme d'argent 
et divers dbjets. Un agent de la poliœ auxt­
liaire tenta d'a·rrêter leis bandits. Cee dernier:, 
tir.èrent des coups de revol,ver. D'autres agents 
accoururent et poursuiviient les malfaiteurs; 
l' u-n d'eux fut tué et un grièvement blessé; 
deux ont éM arrêtés. Un a.gen t de poliœ a étè 
bleooë. 

On annonce ln mort de M. Alfred Espinasse, 
mem,bre de l' A<'adêmie des sciences mora!eij 
el politiques. 

amertume, passlonB tom.boos comme le 
vent tombe; aucun élan vers ia vie et pas 
même ver8 la. mort. Et cependant nullè 
eraln,te. 

Nu1le c.ra~nte de 'l'avenil'; il sera ce 
qu'est ·l:e pr.ésent - avec un peu plus de 
solitud4' à peine ... Nul regret d'u pa.ssé: 1;1 
fut oe qu'est ,Je présent - a.vec un peu 
moiDB de eolltude, l peine ... 

Entant, Lauren.ce attendit de vivre, 
dans un couvent de Périgueux, pentlant 
que son père na~iguait et que sa mère, la 
« belle madame de P1·éc-hateau », r égnait, 
à Rochefort, sur 1e petit morule maritime. 
Qua·nd elle venait, pour les vacanoes, dans 
ta Grande-ne, elle ne soupçonnait pas 
qu'elle devrait s'y fixer un jour, et vieil1ir 
là uns avoir vécu ... Comme elle aimait 
la forêt, et comme ses pied.s étaient lé­
gers sur le sa·ble, lorsqu'elle couraH, en 
plein midi, sans chapeau, les reins battus 
par &a tresse nof.re! Alors, 'le ciel et la · 
mer, la d'llne st.érlle, Je& jardins en t-leur, 
- et · la vie, à l'horizon de l'enfance! -
apparnissaient dans cette brume lumineu­
se et bleue, dans ce doux ensole illement 
que la jeunesse répand sur le montle et 
dans les âmes ... · 

Et pui.s, le père mort, la mère veu\'e et 
ruinée, Laurence se ret.rou\' e au Yert-Vi'l~ 
lage : elle est cette jeune fille endeuillée 
qui a(l(!ompagne, à .pas fonts, une vieille 
dame eouffrante et oaa>ri.cieuse. Les a,n­
n6es coulent: toujours ee même cadre, 
toujoura les mêmœ figures; toujours les 
m&nea oonvereations i.e. m&nes soucis, 
l• m~mee d'eYot,,. P111 d'a.u,tre, ~-
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CA.illlfJNS AUTOMOBILES. - L'aas,em~ 
bl~ générnle ordinaire de Ja Socié~ de3 pr<,­
priétaire.s de camions-automobiles a approuvu 
le rapport du comité. La soc:-été eom,ptera 
bientôt 1000 membrea. Le ·com iié eera cœn­
pos-é de 25 membres. M. Sager, directeur ~" 
la Bras.seri• du Gurten S. A., W ahern, prè.':I 
do Berne, n été confirmé pré8ident à l'u.nnn:1-
mité. Y. MaiE-Ch, avocat à Berne, a été ~u 
seerétaire, à titre provi~-0i.l·e. La Société a ei.:­
J)'l'imô sa ferme volonté de <!é bndre éne r g-1-
q1,;emcnt les intérôts de e.."'6 membres. 

C. P. P. - A la .•;uit:3 des négo{'i ations "!ntre 
la dëlégati-0n du Con&eil d'Etat de Bâ.le-Cam­
pagne et la Dirç{ltion g,;nérnle dc3 c'hemin;, ,le 
fer fè<lérnux sui· l'adjudieaticn d{'S 1raYnux 11 

exécuter nu « Muttenzerfeld •, il n été conve­
nu que l~ travaux sont adjugé; à ,Ja maiaon 
Jar<lini, à Bâle, dont les affre.s, devisées a 
307 000 frrrnc.; sont de 108,000 .fr. in,fér ieure-,, 
à. (,~IJ~s des entrepreneurs de Bîile -Cnmpagru,. 
Ou peut <'<'·JlCn<lant e'attcndrc que let; t ro-is 
quarts d!!\9 011nicrs soient reerutés pnr-mi les 
chômeurs de Bâle-Campagne, 

Le trust du lait 
On nous prie de publiei· l'nrtidc SUÏ.\'ant, 

qu.i expœ3 le point <le .Ui! des conGom~a­
. tours et des comm~rçants 5Ur une que.,l:on 
d 'intérêt généra,! : 

La F~ation 1aitière du Léman, qui a 
·~son ili~ à Vevey, a décidé de «ms­
,irui-re une " cen,tra;le • don,t !es .plans eont 
devi.9és à fr. 580.000, gros chiffre si i'on 
considère ~& prix de fa.rgent et la gra,vité 
des t,en,.ips. Ce gros caipitaJ, qu'il faud.ra 
~en.ter, nous renseigne sur fima:iortance 
quo les prod-ue~urs de lait ententlent don­
Der à leur grou;prunent cor,poratif. Qui 
pal.era oos fra is d'a<lllll:ini~traf.ion 'l PB.6 
[es prod-udcurs, sans doule, mai-s le. con­
sommat.eur qui ùev•ra en passer par la 
·volonté des cihef.s ag.-aircs,et aœep,ter, bon 
gré m.al g,ré, fos prix qu'on ·voudra bfon 
}ui impoSer. D'où un renchfrissem e.n-t du 
prix de ~a vie. 

Encoro une foi~, nous n'cnt.e!1-tlons p:is 
contester aux proluc,tenr.s de -lait le droit 
d~ se g.roujper pour la défense de l.eurs 
~!1tél'Hs légitimes; I!lais nou,s leur crions 
e·ast'e-cou qua·nd iJ.s noua ·~nenac<:nt de me-

. .sures rigides, em,prun-1.ées à nos Confédé­
·rés d'Outre--Sarine, et qui ne convienne-nt. 
pa.-, à notre ind,ivid,u-a.lisme wele,he. 

On s'ap,prête à répé-tEr l'erreuT commise 
.ient fois à Ber.ne et qui consisle à vio­
lenter les lois nat-urcHe.s ùu commerce et 
de ,1'industrie. 
· Le dé.tailûaut et ,e consommateur -ee d<J­

fend,ront de •toiuteB leUTs forces COJl fù·e une 
iparerne p,rétention. Et c-&1a ne cont.ribuera 
pas à J'ha,rmonic généra·le. 

A.ssociatio11 des CO/ll/llCl'Çnnts 
en produits laitiers 

de la Suisse romamle 

Nou.s a,vions déjlà, pour notre bonheur 
- et y .5,u:f,fisant p,lejnemen t - le trust 
du beurre et celui du fromage. Voici venu· 
•leur corol-laire, celui du lait. Mais tandis 
que 1es deux premiers nous ont été don­
,nfa ipair nos Conifé:lérés alémaniques, een­
t-l'ailisateurs brnpénite.nt.s, le be,njamin des 
tnLS.fs la·itiers est né en Suisse romande, Suisse et télégraphie sans fil 
1bien mieux, en ,bonne terre vaudoise, c:hez Ile,rne, 25 fénie1·. 
ceux-·qui ont fo p1us protesté contre l,rs (Cominuniqu(-.) _ A l'oe.casion de J.a 
t-endanee,s cen,f.r.a~1i,s0at,rl,~-e-s ve:nant de fondao; i-o,n (le >Ja -sorié-M sui!,i.;,3 :MarMni, 
Berne. le Prési-df'nt du ·con-seiJ d'a<lmi·nis1,rn>:-ion 

La siiuation <:,réée chez nons par la cri- d.-e Ja sodé-!-é Mareüni img;l,aiise a fai.t par­
se de la ma.ison Neslt!é a ab'.fgé le.g pro- veni,r aux mem;bres de la société sui;;,5e 
<luc,teurs de lait à en,i-sager [es mesures :Utlle lettre .:w J.aqneHe nous e,x,trayons les 
propres à y ,pa,rer. Les d~-Hérentes fédéra- ])3'<:'ls!lgœ suivants: . 
tions laitières d-0 notre ca,n-ton se sont ~ NoU8 re,greUons baaucou,p qu'i1J ae 
donc mi-ses d'a.ecord- sur .Jes termes d'une nous ,soit .pas pos.sihle d.'~Lro aujour<l.'hui 
conven.t.ion rixaint l'u,tilisat.ion de-5 laits. !IVOO \'OlLS à Berne, d ceùa d'.autant plus 

Jusqµe-'là rien que d.e très na.uureil. A que nou.s c.onsroé-rons la fonda,tion de cet· 
vins .nouveaux, d.it le proverbe, nouve~,:es t;e sociéi:é eomme u.ne affaire de grande 
·ounres. Un assez grand nombre de soc·1é- 1rnporta,nt?e pour Je dévelopipement des 
té-.; de ,lai<lerie oyant vu brusque,m.e.nt dis- ~a.tion 8 f uropoéenne.s. 
pa.r-aHre Paoheteu.r qui, dep'U is long1emps, ·Nu.Mo a·u·tre pufasance vlus que J.a 
pre,nait toute ie-ur prod11e,tion {nitièrc, il a Grande-Bl·e.Lagne ne se r end compto du 
bien fa-llu a-viser aux moyens d'utfüS€r le rôle élevé quo la r~ub1ique suisse a tou­
fait de la région. On ne saurait que fé,li- · jours joué dan-s te domai,ae ou déve-lop-
ei!Jer Jes fédérntions JaHières de leur vi- pt'men,t des relation3 i,ntcr-nationa,lcs et 
gou,reuse in'itfati'Ve. dans fé;ude des qùest:iorn:; socJa-les et po• 

Seulement., où nous ne sommes p~,us •Hti,-qu~. Nous ea,vons et r e,co1mai,srons 
d'aœord a-vec ce.s fédérat,ions, c'est ]or&• qu~ fa Suisse a toujours mfillifesté la 
qu'eilles prétem:lent nou.s hnd}oser des me- vœon.-œ de former u,n rentre vi,vant et ac­
sures d-raeonlennes, cornbatt-ues jadi$ iif de· progrès pou.r ia cLvi,lJ,,:;at,ion et. nous 
qua,nd eil-les n-0u.s venaient de Berne et voue l"Il sommes reeonnal,ssan~-a. 
dont le résul,tat le p:lus dlair sera de main- C'e.st pourquoi nous SOl'lllllles fiers d'ê­
·t.enlr a,rt,üiC:l'eUemoot à .un .prix élevé - !ro en re1ations -avec u.ne en,trepr ise ~uis.-
·tr~ élevé ~a·n.s doute - une denr~e al-i- .~ quJ, nous ,!e <lécfaron.s ouverteme-IIt, ne 
mental-re et ses dérl>vé:t que leur a•bon- sau-ratt maJJ,quer de contrrbuer à rafrer­
danee, par ~uite de ta foi do l'offre et de mir en~ore ~a ,si1iu-atlon par ai:rneurs si 
Œa demancfo, devrait faire ,baisser. en,via.ble do vot.re pays. La soc.ié:é vous 

Nous dam.eurons d'aecord que les pro- don•nera l'0<:casion, à c,hia,que insfan.t, ùe 
du.its .agii·ic.oles doiven,t rémUTI.érer Jes p,ro- vou,s mettre en communication . dire;;.te 
duof.eurs dont la situa.tion, -si · elle fut . av~ ,les pays eu,ropéens les p1u,s &loignés 
bonne un temps, devient a◊t11eilfoment di!- et liltJi-rern vot.re pays de tou:e dé.pen­
ficiJe. Nous entendons que nos paysans <J.ance dan,s se8 ra.pJ)orts a-ve-c 1€.;; pays 
re11'l.ren,t dans ,leurs frais de prodruc-tions ·les ip~u,s é loignés. 

. et qu'il.s gagnen,t :ralsonna,bilem-ent four . Nou•s a."c,ns la pe,rauasiou qu'en peu de 
vie; Mais nous nous ol.evons avec énergie .. mois Berne deviendra nu <les cen.trc.s leti 
COJ?,lir~ ,to~ ~~ groupemen,ts d~nt l'umLq~e . P!:u8 i,rmporiants ùu tr.afi-c eurC\1:>€'en. » 

ob3cimf e.st <l étrang ler il l·a 101,s !e d-é,aJ-1~ D'aufre :pa,rt 1e Con:s.eri l <l-'ad•minLstm-
Jan•t et_ le ~S>OJ?matcur en cr~-r· impornn.t tlon sui,gse a reçu une iJei:1:re de M. Marco-
des pnx a1füitrames et excessifs. n.l dans ~aquehle le g~niaH inventeur ex-
. ~t .n~ms nous éle,·ons sur:'t,0u,t . ~~nt.re l~ J>ri:rue se . ., vœux 1po-m· la réu,s.site de Ja 
preten,t10n du notl,veau trust la1-her qui, nquvel,le en'repri.se 
pou,r oon'4u~1rir fa rrrnaHri-se aibsdue ,d;u _ _ " ___ • ____ _ 

marc.M, . ne re:,u.!o devant aucun des Berne-Milan 
moyens qui furent i,naugurés par Je Dé­
partement fé.diéra,l de '1'Econœnie publique 
i~iré 11iir l'Union .suisse des pa'j'i!ans et 
qui nous Hvrèroo-t, détaiillan-ts et· consom­
mateurs, pit'ds et poings liés en-Ire .Jeurs 
mal,us. 

Les fé:l.éra!ion-s Ja'itières de Vau<l et FrJ­
lbour,g, d;ms fa con-vention précitée, ont 
inscrit, à J'artidle 11, cette clause: 

« Les FédéNttions Ji:vra,nt dru lait de 
consoD11lllation obl-ig-eront par contrat <le 
·vente la destiŒJ.ataire de ce lait à se proeu-
1\el' -au.près de la Centrru1e vaudoise du 
rbeurre la tota,Jité du beurre -nécessaire à 
,son commerce. L'inobservation de cette 
cfüu.se en!:raîne Ja s-usipension de la llvrai­
•SOn d,u fait. La Commission (C. F.) peut 
permettre dains dies ca.s fij)éciaux des déro­
g,ation,a à l'obliga,tion d'achat du beurre. • 

·-Aiinsl. don-0:· ae -OétaiUawt qui voudra du 
bit devra passer eous tes fourches cau­
dineci des producteur-set leur prendre tout 
ae lbeur,re don-t il 1uira besoin, au pri-x fixé 
[Par J'organe centra8 des féd-éraf.ion,s lni­
tières. 

Et si, par aveiture, son conc•urren,t d'en 
face, dont le aait n'est 1pa.s la mare;handise 
princtpa~e, ,trouve son avantage à s'aipp·ro­
V'lsionner de ·beurre en Fra,nce, en I.taiie 
ou au Dan&mark, à un :prix très lnJériem• 
au nôtre, il renoncera à iLa vente du fait 
et a·u-inera son concurrent Hé par un coJ:J­
trat draconien. 

Voilià c011tre quoi ·nous protestons et 
voilà ce que les détnilŒa,n,ts .se refuseront 
à acce-pter, dans J.a crainte de mettre la 
main d,ans un engrenage qu:i ~es broiera 
'fout entier. 

C'les que ceux des heur06 et des &ai90ns; 
pas d'autres re1ations sociale.s que le doc­
teur Aubenas, le curé de Saint-Eutrope, 
quelques bourgeoi.ses d·u Fortin; pas d'au­
tres événements qu,e les ma.ladies et les 
morts, les peUl8 scantda,les du viliage, l'ar­
rivée et l& <ltWart dea baigneurs qui louent 
le pa-viUon de l'Ermltage, pour i'~... A 
trente a-ns, mademoisel'l,e de Préche.teau 
se fane sans avoir fü~uri; elle abandonne 
toute coquetterie féminine. Avec 8ll coif­
fure lisse, ses robes aux graves couleurs · 
du demi,deui:l, son telnt pâle qui jaunit 
u,n peu, se.s yeux noirs-, ea bo~h.e taci­
turne, eJ.le a l'air d 'une in.faIIte ~agnole 
devenue religieuse, soumise à la règle, 
a.baissée aux humhles travaux el qui 
rpou-rtan.t r es,te royale ... 

Dana cette existence tout en olair-obs­
eur, un rayon passager : l'arnit.ié d 'un 
homme. 

Il se nommait Dominique PeUegrin, et 
tl venait de Toseane où J!I a'Vait aa mai­
son et ses amours_ Humaniste et poète, 
nourri des lettres i:ba-Jienn.es, il avait mis 
son talent au servi.ce du génie, et s'était 
fait le crunanen-ta.tem ;passionné, ~e dévot 
tra<luc.teur de Dan~. IMjà, il avait publié 
de.s études su•r la sociéité fJorentlme au 
XIIIme siècle; un livre, Dante et ses amis, 
une vers ion de fa Vita Nuova et HJrepa­
rait la ,tratluot.lon de J'Enfer. En m 1918, 
quelq-.e a•ffalre Fayant a.ppelé à Saintes 
où H avait Mlf! pa.rell't8, Pellegrln Toulut 
se llilJérer d'u·ne tyran,nie dfec-1ue118e qui 
gênait se.s travaux. n eheroha en Sain­
k>Jll8'e un coin perdu où se retirer Juaqu'r 

La nouvelle ligne télégraphique Berne• 
Milan a été mtse en ex,ploitation àe 21 fé­
vrie-r. Au cours de la conférenee de Gêiles, 
Ber:ne corr-es'Oonclra dlrootement avec Gê­

. ne.s par l'entremise de cette ligne. Une fois 
oette conférence te-rminée on envisag e de 
{>roJonger jusqu'à Rome cette nouv-elle li­
gne. Par J'mnpcJoi d'un appareil Baudot 
Berne corr<'sipon<l:ra direct.ement avec Ro­
me et Milan. A l'heure actueHe la ville de 
Berne est e.n r-elation directe avec les vil­
les suivantes : P2.ris, Lon.dres, Bruxelles, 
.Berlin, Yien,ne, Franefort s. le Main, Inns­
·trur k l't Dijon. ---------

Le ch(Jniage 
Le Conseil d'Etat de Genève propose 

d·'allouer un Cll'édit de 1,125,000 francs 
p,0'1T la e.réation et l'e:z:ploitation de e:l1an­
tiers et d'ateliers destinés à fou.rnir du 
ira-vnH aux chômeurs. Cette demande de 
crédit est motivée par le fait que la si­
tuation généraJe a ern,piré deipuis sept 
mois. Le.s vingt-deux chantiers ouverts 
marchent bien. L'office des c.han·tiers de 
ahômeurs rend de grands services et a ré­
duit les frai s généraux nu 2 % des dépen­
ses totales. 

Le cr&lit demantlé est caltulé pour la 
pérleide du 1er janvier au 30 avril , .soit 
pou,:r: 100 jours de travail à 15,000 fr. 
par jour, soit 1,500,000 francs. A déduire 
la su,bvention de la Confédération évaluée 
à 375,000 franes. La solilm~ néeessaire de­
marnd.ée permettira peut-être d'attendre que 
les 111aVîl.'llJr de 19 c.aro;pagne diminuent le 
nœnibre des sans-travail. 

l'automne sana trop s'éloigner de sa fa­
ml.Jle. On lui lrufü]ua le Ver,t-ViJJage et le 
pa-viJHon de madame de Précihateau. Pen­
dam cinq mois, cet hôte de hasard parta­
g~ Ja 'Vie des deux exrlées; Laurence l'é­
tonn·a, ]'intrigua, l'intéressa ernfin passion­
n&n.ent. Il trarni1la près d'elle, charmé 
dl'iinitier œtt:e 1,nwlligenoo ftne et forte 
aux .splendeuœs de Ja poésie da·nt&"(Jue. 
Quand il repa-rtit, en novembre, Domini­
que PeJilegdn p.romi-t de revenir ... Il ne 
ravJ11t pas. Ses lefltres, d'abord fréquentes 
et cba'leureuses, ae firent plus rares, un 
peu am·barrassées, presque froide.s. La 
mobilisation Je ramena pou.r le jeter aux 
ann~es. Il écdvlt ci,nq ou s1x fois seule­
ment en 1916 et, depuis f6vrier 1916, nll 
d~na plus aucune nouvelle ... Ainei. finit 
ooe correspondance qui ~tait douce à ma­
demoiselle de Préchateau. Laurence ne 
mnrqua ni sur,prise, ni rancune, ni oba­
grln apparen t : elle aœepta d 'être ou­
bliée ... 

Et qui donc, parmi le.s amis d'autrefois, 
e'6Bt montré fkièJe au souvenirî Peurt-être, 
d•a'lls les ports de guerre, de vieux offi­
oler.s, _évoquant leurs années d'él!ole ot 
leurs campagnes, pronoJ1Cent-i1s parfois 
le nom du ea.marade dl.siparu; p eut-être 
se raippellent-i.Js la belle femme qui trou­
blait le cœur àeB ensefgnes et faisait sou­
pirer les amiraux, forsqu'e11e paraissa it, 
blandhe et blonde, aux bals maritimes'? ... 
Ruinée, f!l~ie, dtsparue1 vi,t,.0110 encore Y 
Qu•~ devenue aa p et1te fil:leY ... On Ie 
aak v-agw;me.1li. Kaia une -vieille felDlllle 
e-,u-.-, une ftlle eans ,toi, ee1a n'lnMreese 

La Suisse et la S. d. N. 
Berne, 25 février. 

La com.ruis.-;ion du Conseil des Etats, 
c:hargfo de di~uter le rapport de la se­
<1onde assemib1-ée de 'la S. d. N., s'est réu­
nie à Berne ù:u 23 au 25 féiv-rier, sou.s la 
présidence de :\L Bolli (Schaffhous-e). 
;\•près avoir entendu un exposé t.rè.'5 com­
p1ot de M. le conseiUer fédéral Motta, la 
e001mission a décidé de propo!rer au Con­
s-eil de.s Etats d ' approu-ver le ra.J)port .. 

Le blé iridigè11e 
· Zurk h, 25 février. 

Au cours d'une as.semblée de l'Assœia­
tion de-s agr iculteurs suisse.;;, M. Kae;p~c­
li, directem tle l' alimenta tion, a déclaré au 
sujet du prix des eC,réales que l'aeeepta­
tion de la rC~ olte du blé indigène en 1922 
se fera à la fin de ce mois. Jusqu'au 22 
févrie1·, 91'iû vagou.s de céréales indigè-
nes out é,é livrés. L ' adm.in.i s-t.ration a 

payé, pour cela une somme de 51 mi·llions 
et quart de fra:ics. 

Pro Juventute 
Sa11S méconnaître les souffrances des 

enfants étrangers, Pro Ju ventt1te recon­
nut, le 18 fénier, a.près une discussion 
animée, que le d0voit· des familles suis­
ses qui sont en mesure de le fai-re était, 
plus que jamais, d'offrir l'bm,p it'2-lilé aux 
enfants suisse,;, ce-Ja surtout en r.aison de 
la misère pl'ornquée par le chômage crois­
sant; il en est de même pour les enfants 
da nœ compatriotes à l'é tranger su'bis­
san-t de très <lu-res privations. Les l'epré­
sentan t.,i locaux de l'œ.uvre r e0evront dès 
maintenaut aveo r econnaissan~e Jes adres­
ses de pla ces disponi'bles et lé.; dons e-n 
argent (~om;pte de ch èque-,; positaux _VIU. 
31()0). . -----~--

" Le Règne de l'Esprit malin,, 
On se rappelle le suœès obtenu il y a 

cinq ans par cellte œuvre de C.-F. Ramuz, 
qui s'est trouvée épui-3ée en quelques ae­
maine-s. Dé.,ireu.se d 'a'tteinrlre un public 
plus ét~n<du, la Maison d't~:liiion-s Georg 
et Cie, à Genève, vient de r éimprimer le 
R~fJnc de l 'Esprit malia et le mettn en 
ven.te, malgré iea difficultés qu'il y a do 
no::; jon-r.s à éditer des livres, à un prix 
t.rès modéré. 

Ajoutons que l'auieu,r a re:!.ouché son 
œune d'un bout à l'autre en vue d'une 
p lus gran?Je cond~nsaUon; certain,s épi­
scdes ont é'té, pour ainsi dire, ent.ièrement 
réerits. :\of. .-\<lexis Fram;ois, professeur à 
l'Université de Genève, ~rit à ce propos : 

A dist-anœ, on e,~rçoit mieux 1-ee qua,litœ 
. de œtte. ~ hi9toire > pP.r laquelle R arnu11, 

inaugur·a la série de ses romnns fantastiques 
- pieuse estampe, oil cependant lo sentiment 
religieux n'~t qu'un pri,texte, traitée à la 
fa,;ou dee viein: bois popu,laire-s, et qui dresse 
à toujours d~vant notro esprit la figu.re sni­
s i-ssante du cordonnier Branchu, entouré de 
ses victimes, au miHcu du viUs~e bouJeversé 
par ln rafale de « l'egprit m11!.in ». Seule une 
imagination pui.";e:rntc a pu -eonoovoir un.:i 
œu;,-re de ce cnra-::tore, <lont le au-jet, à vrai 
dire, n'est pas nouveau. mais se renouvelle 
par ];} etylo et par les visions e.inpruntt~ à 
la montagne valaisanne. Et c'est prœi~mcut 
l'un des m&rite.s <le R!lmuz <l'avoir su enra­
cine, en plein terroir natal un gi;-nre qn,e les 
écüvains suiEses romnnds ont syBtématiqu.e­
ment ignoré ou dont :!s n'ont t iré que de 
-pli.les effets. Toutdoi;; le looal ici n'absorbe 
pas tvute l'œune, qui con.,-erve intnct son ca­
ractère universel, comme en témoigneraient 
au be.soin le, t.rnductions <.iU.Ï en ont été faites 
ou qu'on est en train <l 'en falre pour les lec­
teurs nlleman<Ù! et amérkains . 

CANTON DE VAUD 
PRESSE. - Nous venons de rooevoii· le 

oremier numéro du Journal t!e },fédecine et 
d'Hyyièn.e populaires de la Suisse romande, 
dont le •rédacteur est M. le Dr O. Cornaz. Ce 
jou.rnal paraitra tous Je;; '1uinze j-0ms dès le 
1er mare. -----------

Les dragons 1·a11dois 

* L'assemblée générale de la Société 
de.s Dragons, Guides et MitraUleurs du 
canton de Vaud, réunie à Orbe, et à la­
qua.Ne étaieu•t représent-ées les sections 
d'Ecihal'lem,, <le Lausanne, d·'Yve,don, de 
Mouldon, d'Aigle-Bcx, de Cossonay-Lu Sar'­
raz, de Morges, d'Or'be, du Jorat et "de·· 1a 
Côl-e par 2!) dé1€-gués officiels, a consti­
tué son comité central eœnme .suit: pré­
sident: Charles Per-ret, margis, à Lau­
sauIIej vice~présid•en.t : François Mayor, 
armurier à Lausanne; secrétaire: Frédé­
ric Grobéty, aippoiuté, à L aus•anne; cais­
sier : Alfred Curnhod, briga<lier, à Lau­
sanne; arohiviste : Albert Trummer, a-p­
pointé, à Lausanne; membres : A~bert 
Mer:moud, mai-gis, à Yver<lon, et Francis 
Michaud, mitraHleur à Lausanne. 

Le C9-mité ,du journa~ a été com,po.sé de 
la façon suivant e : président : Cha,rles 
Perret, margis, à Lau·5anne; se.crfüaire: 
.i\ ugusite Rey, président hono.raire à Lau­
sanne; cais5'ier: Max Sc.hmi<lt., membre 
honoraire, à Lau.saune; a<llministrateur : 
Chari.es P elet., à Lauaanne. 

p e:rsonne. Le.s dames de Pré<'.hateau som­
brent dans l'oubli comlllHl dans la tran­
quille profondeur d"une eau sa ru; trans­
pa1·ence et sans ride. 

L aurence, ainsi qu'oIIt fait les autres, 
s 'e9t détachée du souvenir. Si jamais son 
âme a possédé n•n co.mpag,non ~eeret, son 
&ne, en ce soir d'hher, e.st. orgueiilleuse­
ment seule. 

Autour d 'elle, l'ombre et le brouillard 
s'épousent, e,r-éant une sort.e d 'élément in­
connu, comme une sueul' d 'ago;ii e sur le 
graIId cadavre terrestre, et la rumeur de 
l'Atlantique semble venir d'un autre mon­
de où la vie persiste encore a,·ec le bruit 
et le mouvement. D'instant en instant., di­
minue cette transparence de 1'air qui Jais- · 
sai t o.eviner quelque tra-ce des couleurs. 
Laurence di.sti-ngue encore le dessin tour­
me11 té des rameaux et leurs grands ges­
tes immobiles, mais elle ne voit plus 1~ 
sourde traînée des ronce-s limitant la fo. 
r êt, de c.haque côt~ de fa r oute. Elle se 
fie ù ses pieds qui tâtent le sol, qui re­
connaissent !es reliefs et les ùéprc.;,.gioil s; 
iei les cailloux clair.semés, Ht une couche 
~pais.se d 'aiguilles toujours un pe11 mouil­
aées et glissantes. Elle va, pareille aux 
chevaux fourbus qui dorment en tiran t 
leur cha rrette, g uiù é;; par l' in sti nct p lus . 
sûr que la vue, plus impérieux que le 

·.fouet. Déjà, elle a passé le carre-four où 
quatre all~es forestières e-0upent la r<.u­
te au même point; et eHe marche depuis 
ai longtemps qu'eMe doit être tou t près dn 
Vert-Village. Une Jasi;itude engourdisi;an­
t.e m onte de ses pieds à ees genoux; sa 

IJAUSANNE 
.L 'eau aux abattoirs 

* Aux fin,, <l·é\'onoruisi:r l 'eau, la Mu­
n L·ip::tJ.it.é propose d'utiliser tl'une façon 
indt'f inic les 200 à 300 litres-minute qui 
sont l'tl1l,ployé.s aux abattoirs pour refroi­
di-r l'anliydride s11~fnreux comprimé et 
qui s'en ,a en-s-uite dans les cou,Usses de 
l'ab3ttoir, bien que son pa~.nge à tra-vers 
les api.,.)arei·l.s ne lui fasse subir qu'une lt­
gère a·ugme.ntation da températu-re. Pour 
cela, il suffira de renvoyer rette eau par 
sa press ion naturd.Je dans k ré·:::eTvol.r de 
d~tribu1ion des nbattoirs, en modifiant le 
con<lensateur de Ja nouvelle maohlne; cotlt 
3500 fr.; ét ouo.mie annnuell~: 700 fr.; di­
minut.ion dr. rt:Ce-t,t~ du Sfrvi cc ùes Eaux; 
1200 fr.; · ~~onomie d 'eau 21 ,600 mètre.i 
cuhe.s. 

CARNET DU .JOUR 

Salle T issot_ - 2¼ h., Sociéll\ de tMologle1 
Conférenœ Suhilin. 

5 h., Sod6té dc3 Il<'aux-A rt@ : Cowférenoo 
Gnnz. 

Ealisa SI-Jec:11 . - B¼ h., 'Rkci tnl d'orgue 1 
Marœl Dupré. 

Ma iso11 Ju. pcu11lc. - 8% h., C<mférenoo YJ!e 
.J. de la H arpe. 
Cinénws. - Théâf.rn Lumon, Royal Blograph, 

Palace, A.po!lo et Modern-Ciném11. · 

= --- ---------

SPECTACLES- CoNCERTs-'SocitTts 

IJIURSAAL. - Ce soir luooi relAche. Mar­
di à 20 b. 80, dernière de La fille du tambour­
majo-r, opérette militaire, d' Ûfifenbnch, en re­
préecntation tout à fait populaire aux prix de 
1 fr., 1 fr. 50 et 2 fr. 

Mercredi e,t jeudi, deux dernièN:11 de 1A 
chaste Suz~nne, nvoo grande bataille de ae:r­
pcntios. 

Dès vendre<li : Faust al terner a avec Le 
Comle de L11xemùo11rg. 

CHOEUR MJXTE HELVETIA. - Vendre­
di 3 mars à 8½ beuree, à ,)a Mniron du Peup~, 
aura lieu lo concert annuel du Chœur mixte 
Hel-uotia, dirigé par M. F.' Keizer, aveo le 
gracieux concours <le M. Bar.bllln. Cette aocléu, 
promet à ses au<liteur9 une intërc!ll!ant.e IOI· 
rée. Mlle Gayrb;Js tiendra !o y,iano d'aœom­
pagnement. 

MUSIQUE DE 0HAM-BRE. - Or~ à la 
I)('.rsévérance de nos trois exœllents arliatee, 
la Musique de chambre au Lau,saone-Palaoe 
ecll'I'ble enfin avoir acquis de cité à Lausanne, 
Lee proehainee séaD-OeS auront li<'u meNl?edi 
et vendredi prochains aux heures habituelle!! 
et avec le J>rogramme suivant : Tri'.o op. 8 en 
sol mineur, Chnms.'lon; Sonate en la majew-, 
l7ret1ck; Trio « Eine BergD-Ove!le , , op. 100. 
Huber. 

OONCERT AU TEMPLE DE ST-FRAN­
ÇOIS. - Jeudi 2 mare, à 20 h. 30, l 'tJ temple 
de St-Fra·nçois. aura lieu une beJle manifes­
tation mueicalè de deux de nos meiJ.leuiree fJO­

eiétés de la ville. :ù? Ohœur du Oone,..->rvatoire 
d ir igé par M. Troyon, et ~ Chœur d'hrunmœ 
de Lausanne, d irigé par M. A. l)e.~z, 
donneront un fort beau concert dont le pro­
gramme admirablei11J1f t oom.~ protMt aWt 
aud iteurs de pures J01es .arti9t1ques. M. Jœe 
Porta violoniste, dont le concours eat assur~, 
jouer~ ]'Adagio du Concerto en mi majeur de 
J.-S. Bach. la célèbre Romance e-u sol de Bee­
thoven et ·1• Andnnl<i du Concerto eu la majeur 
de 1.fo~nrt. M. A. Denéréaz ee fera entendre 
dans le premier mouvement de la Bc,nafs 
tragique dont il est l'auteur. Relevons en­
oore le Finale du Stabat Mater, de Pe rgolèet, 
et la 9me Béati tude de Franck qui se ront hé­
culés par ks deux sociétés r~unies 11vee ao­
èompagnement <l'orgue et pill'Ilo. 

INSTITUT DE RIBAUPIERRE. - O'e.st 
mercredi 1er mars qu'allll'a lieu l'anditlou 
d'élèves de l'Institut de musique de Ri-bau­
pierre avee Ie concour9 de l'Orchestre du 
Conservatoire de Montreu-x. Le programm1, 
comprend Je 1er mouvement du Concerto eu 
•ré min. de J.-S. Bach pour piano un R0114o 
de Hayd11, le premier mouvement du Canemu 
en ré llllin. de Mozart pour piano, Je Concerto 
en do pour violon de Haydn, <Jeux chant.li 
pour eoprano de Gluc-k et Mozart ; le Conzen­
Btu.cke pour piano de Schumann et la Pan­
taisie Piémontaise pour violon, de Sinlgagll11.. 
L'Orchest-re aooompa.gnera toutes œs œœvres 
et jouera l'Ouve rtUTe d'Euryan the de We­
ber. C'est donc une intéres!1nnte soitte en 
persp<:ct!\'e. 

EDUCATION PHYSIQUE F8MaNINE. -
La Soc.iété d'éducation physique féminine de 
Lausanne aura ea aoirée annueHc samedi 4 
mnrs dès 8¼ h., au Casino de Montbenon. Un 
joli P.rogrmme a éM prépare pour eeH.e pe­
tite fête. 

UNION MUSICALE. - L'Union mue!oale, 
corps de mœique d'harmonie, .a cor.stitu~ OODl­
me suit sen comité pour 1922: président: 
Ryffel, Arthur, Maupas, 1; vioc- prœident, 
Blanc, Julien ; scorétaiN!: Baudet, Emile; 
cni56ier Bugnion, Edouard,; sous-seerétalre: 
Dreyf~, foi.dore; soue-caiesior, Barbnr, Emile1 
archiviste-bibliot-hooaire, Bnzln, Emile. 

La direction reste eonf~ à M. H. Memn. 
Ls première soirée annue1Je•de œ lte !Oeiê~ 
est fix-oo au 29 avril. Le programme ohoisl 
permettra du juger du travail acoompll du­
rnnt l'hi,er et porra faire au,gur~1rr de la qua­
litê des auditions publ!quœ qm isr.ront don­
nées pendant la 90.ison proohaino. A cette aol­
rfo. également, on entendr~ !e ooars d'élèves 
clarinettes et flûtes que dmge M. J. Novi, 
p rofesseur au Conservatoire. Oe sera pour Lau­
s:rnne la prim('Ur <l'une s uditlon de ce genre. 

pensée vacille sous .son f-ront, au mar·tè­
lement de ln migraine. ElJe désire la 
chambre cbau<le, la la-m!Pe, la vieille mère 
grondeuse. La sensation d~ l'in..solite, une 
" avant~peasée • d'inquiétude s'insinue 
dans sa torpeur. Elle railentlt sa marohe, 
en traînée par la déclivité imJprévue, par 
le .sournois éboule-ment du sable ... 

Où est-elle'? Comment a-'l-elle .pu ••~a­
rer? Cette forêt n 'est plus sa forêt. L'lm­
tinc t trompé se r ebelle contre l a soorèt.e 
ltc.s tilité cle.s choses. Tout est piège : la 
pente r api<lc, le sable fuyant., les racines 
end1cvêtrée~. L e-s arbres mêmes ont un 
air méchant. Laurence veut r etourner en 
arrière; un bui sson Rceroehe son mante.au; 
rlle veut avancer: un rameau chargé de 
froides aiguhlles la frappe au visage. Elle 
se r etient à un arbn.st.e qui cède. Les feufil­
•les froissées, le brisement du bois mort, la 
ohute d'uu pignon, quelque part., dans le 
taillis ... Bru it.s faibles qui se pro-pagent ... 
Le sileace est aro.s d 'awels étouffé.3 com­
me llJl cimctiè~e où l'on aur3 it ense,eli 
des Yivants. 

Laurence cl.e Prérhateau ne bouge paus. 
E lle ra.ss-emoble son énergie et fait tête à 
-l'informe épouva nte. Au fond de sa mé­
moire, sonne la cloohe d'alra!n d'un ter­
cet dantesque, o~ession dont elle ne peut 
.se défemlre. Qui donc parl~ et pleure, ioiî 

(À suivre). 



Royal Biograph 
l'laco ('~ntrale 

Da vendr. '.U fl1,·l·Jer au jeudi i 111:ll'!i l!n'l, 

Un splendide trame dn pays des neiges : 

La Neige 
.; --sanglante 

Merveillc11:s. tltll.mc de l'Alaiika en a acl.e1.!. 

Su iCP. et tic. tic l'immense succès : 

L'Orphellne 
Le snperbe cu1~-roma11 Oaumont avec 

BI SCOT 

_Biens 
séquestrés 

Vente à Tbonon-les-nnins 
Je Jeudi 9 iuarl!I 1 02'J, i'\ 
H h., 11,u Palais ,.le Jus~iee, 
1x1r lli. FéLi:r Charmot, au­
eicn 1101ai1•e, liquidateur­
séqucslrc de la ~uccession 
de .M. Raymond de l'om·• 
talès, ancirn secrélairc de 
i:I. Légation allcma.ude de 
La Haye, d'une rwopriét.é 
d'agrément située entre 
Tl1onou et Genève, au bord 
dn lac, sui· la commune 
d'Yvoire (ilLe-savoie), lieu 
dit fl Le Clu • et • La Pe­
tite Chàt.\ignerie • el com­
prenant : 1) une grande 
viJla-cJ1a!et do construc­
tion modcÎ·nc, ot':l le bois 
domine, &vec terra.~ses et 
parterres de 2500 mètres 
carrés i 21 et la moi&iè Jn­
tlivise ues immeubles l'en­
tourn.n~ e, COIDl)OIJM dé : 
loge ùe Jardinier, garage, 
l'èSCl'VOÎl', Jardins, bos­
quets, prés, Lerres, bois, 
greve et port d'une super­
ficie totale de 5 beclares, 
30 ares, 28 centiares. 

Mise a prix : IW,000 fr. 
Con.slgna.Uon pour en.­

ehèril' : 15,000 rr. 
Pour tous renseigne­

ments, s'a.dl'esser à M. 
Fé.lix Cha.rmut 115, rue 
Vallon, à Thonon), rêdac• 
&eur e, dètelllell1' du ca­
hier des charges. 1974 

Cette Chevelureen36 Joursl 
Je ne co!~na_is pa.! M_. f!it:hon, j~ ne J'ai jam~is vu. Sans cause apparente, ses 

t~eve~ I etaienl .èc_la1r~1s,. au point 'I"~ le cuir chevelu apparaissait à peu pràs 
dt!7'!ude. Le~I ma,, 1/ {f!rsalt un essai/imide avec rna Sève. le (J j uillet. il commen­
fait un tra1leme11t sérieux at•ec ma Sè!Je n• 2. et l e 28 août. il rn'éc;·ivait ceci : ABDNNËSau TELÉ.PHONE 

a l\;on flacon n• 2es~_finl, mes cheveux sont repoussés t.rés épais. On ne dirait 
Jamais. â les voir, qu ale étaient aussi olaira. Je ne o:-oyo.ls pas en employant 
votre Sève, ~.btenlr un auSBi brillant résultat, et en lfi peu de te~ps. II dépasse 
&out ce que J espérais; aussi, Je vou• en aeral éternellement reconnaissant. -a 

5148 B1·c,·c1s d'im•eutlou J.-D. PAIICD ·" Co 
. ing. conseils. Ex.-fonct. du Blu·eau de 14 

• propriété intellectuelle, rue de Bourg 39, 

'Et le !J septem!Jre; il m'écrivait encore 1 • C'est avec plaisir que je voua envoie 
~a photographie, que voua me demandez. Voua pouve2: en falre l'usage qua 
. ~oue voudrez, pour prouver l'efficacité de votre Séve. 11 

OUANTITl d'ADESTATIONS SEMBLABLES 
~UT~ENTIOUES, INDISCUTABLES, aa,ec noms et adresses, sont~ ra dlsposl-

JË•• ïiETi""AïJ'"'DÉ FI 
_________ .....;;,.,....1 toujours et quiconque dt?prouverque ma cfl411re Sèue capillaire· n'arrête f.as 

la c:hure des cheU4fUN et ne le• fait' P•• repou•ser dans la nuance prlmlt ue 
guelle que soit la gra11lté ou l'anclennet~ ctu mal. · 

POUR RECEVOIR GRATIS :;J!'. =:· a!-;r~: Laboratoire OLBt, 5.Place Pigalle_ Sectien 61· , PARIS. 

Mrs Gnoter recclves a. 
rew 1780 L'Epidémie 

Ecole J A W ET Z - Rue Beau-Séjour, a& 

Polyi~~~~~!~at MATUAITf 
COurs par pellts groupes. Leçons particulières 
Le directeur reçoit tous les Jours ùe 11 à 12 hem·~ 

Mft68SINS. HT BURCflUX 
A louer chez 

fDnlon de Banques Solsses. ·. a Laus• 
$'.a.dresser wu.r renselguernents ·a.u Serv ice tmmo-

l/Uttt de la Ban11t1e. · · 1~9 
A.. vendre· Limousine 

Bochet-Sclmelder. '° HP. modèle 1008. en- très bon: 
éte.t. 10,000 fr&DGII fra.nca.ls. Livrable !routière su1ne 
Boncoort. S'adrressar à Soctété Inctustrlclle DeU, 
(Ten-tto!Jr,e d-e Belfort). 18?'4 

DJ.sponlble de suite one 
voltu.r-e de tour:lame su­
venw. toute neuve. 

·, MODERN,CINÉMA Farman, 6 CVI. 
AY, Frai.se LftUSftNNt Sous Gare exécutJon dernier c.r1 &u AMATEURS 

est vaincue par l'usage rè­
guller de l'l!:ncaustlque 
• Abellle •• l'hygiène iles 
appartements dep. 50 ans. 

CAUSE D~PMlT 
Vllla-ChAteao. abords 

La.us.anne, 18 pièces, pare, 
à venrlre. Rabais de fr. 

youog ladies 
wbo wish lo learn 8ngllsh 
and complete tbeil' ecfuca­
Uon Happy borne llfc. Ba.­
tblng. Tennis. Vllla. .Al'Un­
del, ~8, Christ Cburch ROad, 
Bo!lrnemouth tEngla.nd). 

BUDCNs ·Institut Merkur BUOCHI 
Lac des Il' Cantons. 19ms année. Lac des IV Canton, 
Allemand en 6 mots. Cours éommerciaux. de l ou 
2 an.nées. Cours de vaca.n.oes.. P1·épa.ration à tous les 
examens. Nourrltur-e a.bondante et situation solen• 
dlde a,u bord du lac : vie de ramille. Référencee 
de toui 1er ordre de la Suisse rra.nca.!se . . Pri.X 
fr. 130.-. Dtru. vroso. à la Direction. 928 

Tél. 2877 c. Y. F, prix de lr. ~.000.- . Une 
l)etit.i! Yoitu1·,e à , P1a,oeJl 

Dn i.: révrier HU -i marl!t 19ZZ sera év.entue!Jement lll'i- 1 

se comme oa.lement. 1 

Lft fouR1-1ftlSE: oh1.~!;8:\,a~11r:: P~lf- i 11 M cita$. Zu1tch. U . 

01•andc comMie dr.i.ma.,lt111c e116 acle.<J M1'el fra~ça·1s 
interprété pu 

de la marcaue 

PHILOS 
1

100,000.- sur valeur vé­
nale. oa traite a.veo 25,000 
rr. comptant. S'adresser 
!Mgle Bretagne, Bourg, j 19, Lausanne. 1902 

Très nn port an te en ,re­
prise suisse de transports, 
en pleine activité, cher­
che, pour donner exten­
sion à certaines de ses 
branches d'activiLé, 

Occasion 
exceptionnelle 

Jeune demoiselle ôe ~~- t~r°f:ure. ~ llrée du celèbre roman de Madame Crawrordl · Il 

Mlle Agnès Ayres. g~·r i1g~[ ?~. ~~~~1~g-~ 
seau 5 kg. à rr. S.20 le kg., 

. . bnH pour net, port en sus. 
. 7 ous le.s 1011r.s : Echantillon contre 80 cent. 

M.atwü il 15 h. s o,r~c 12 20 h. 80. en timbres. Pastilles au 
miel, rr. 1.50 fa boue de 

ESSAYEZ la nouvelle cigarette . ballleur de roud11 
disposant d'une somme 
Importante et qui f.r.ouv~ 
rait éventuellement ocea.-

A vendre pour cause 
dl3 départ, à proximité 
de Lausa.one, magnifi­
que habitation tfe 11 
pièces. Parc et verger 
d'enTiron :n 000 m2. 
Prix : rr. 150,ÔOO.-. 

S'adresser : Cere­
sole. notaire, 15. pla­
ce St-François'. 1988 

toute oonJla·noe, pr-ésenta.nt bien. cal)ahle dans 1& 
tenue d'un ménage &O.l.cl'n~\ sa.ch-a.nt blEn cui s-ln~, 
diéslire vœte de l)I'éfér. où Ill n'y 11. p.a.s de ma1fil'e688 
d,e ma.16on. Ott. s. U 1953 L, à Publtcttcu, C.auwn1!!& 

1 d 
125 iu-. nel S'adreaser à Cas no e Montbenon c. Grin. • Le ~da !1 
JlorgeM. 1911!1 

Mercredi 1er mars 
à 20 lt. JO DlliCeimmobilier 

el commercial 
Ir. ZftHNO, rigissaur 

~GLORl 1A 
grand et long format - en boites lllétalDques. 

En vente dans tous les bons magasina 

1 

sion de partictpa.Uon acti­
ve. Connaissances techni­
ques non exigées. S'ad.r. 

. sous . JI 20370 X, Publt-
1 cHas, Lausanne. Im 

! 

1 

A vendre à Leysin 

propriété 

1e dl6stre PL.\CER vou-r Pà®~ 1981 

Jeune homme 
se>lide et en r>&rf&lte &&nt6. a.ye.nt tnm1-né ses êco­
•• dtaŒJs fa.m.illl,e Bérleuae; où Ll a,1~ra.H rocca5.lon tlt 
b.~ a,pprM<Lre l& !.ra.ne&is. Ol &·es ~ous cr1urz-. 
F S60 T, à PubllcUas, Thoune. 

on cberohe DOW' 1981 

JEUNE DA~E 

tlonné pa.r 

.-t11enue un,vnsUd. _, 
TêléJ)hone 81118 

les Elè,·es de!!! Collèges cla1t11lqae et 111elel1'.Ulque, EncaJssemenl6 aml.e.· 
au prix de Fr. 1.20 la boite de 20 pièces. Dames et llel!lslears 

obtiennent une chevelure 
belle et rorte par le 

eomprena.nt une grande 
·villa de OODBtruction ré­
cente, a-ya.nt 16 plèceS de 
ma.Ures et dêpendances1 . conror, moderne. un granu 
chalet avec 12 pièces et 
dépendances, à l'usage de 
pension, Je tout meublé, 
ainsi que 80 ares de pré 
en un seul tenant. con­
viendrait pour mêdecin, 
désira.nt avoir sa. clinique 
sous la main, Revenu ao­
&uel • rr. u

1
ooo.-, avant 

gueITe fr. 7,000.-. Prix 
de vente fr. l.2!1,000.-, avec 
racilllès de paiement. 

de la. Suisoo a.JJ.-eanaode aceuetl dans famille da­
Unguée en vue d'6'Pl>rend1Nl la l,a,Dg<Ue f;Nlrlca!se e6 
de se oorf.ootlcmn,er dilWlS :be. t.enue d'une maison sœ­
gnêe. \rie de lamffle condltioB lndl®enMlrle. O!!'Nll 
av-eo l'éfèrenœs eoos M 'l1229 L. à Pu.bllcttas. r.~ 
aa11n,. 

la Pau rare des Cadctfl, la Sodété d'é&11dlaoft1 bles et jnrl<llquœ. Con-
Beln!Cla; M. Sallaz, profeBSeur 1· sllll.Mk>~ SW' WU11 lki-

l!OUS les auspices des ges. ::-t"-DseiJmementg eom­
.llHTdaux. reprl.ses et re-

Anclcn,. Collégle11111 et Aoelen11 Moyens nti6e,s ,te commerces. ca-

ot d fês, hôt.ele, etc., adl&ts 
au pro es }et ventes d;l.mmeubles 

A.-P. PBILIPPOSSUN & Cie, S. A, HUMAGSOLA.."V 
original Prof. DrN. Zun&z, 
l'alfmenL pileux spécifique, 
erflca.ce, est prouvé et re­
commandé par de nom­
breux médecins. Deman-

Imprimerie de ln 

"Gazelle de laausanne" 
uniformes de ta f nnfnre des Cadets :r~~Te~~ ~~ 0 

1
, dez la brochure expliea.ti­
. ve No 48 gratis et tranco (Société sulise de Publicité) l d-éctara.Uons d'lanr>ôts. 1-o­

Billets à rr. a. , 2.- e l t .- en ven·e auprès de.s v-entaires. mises mobl-
coneier~es des collèges e t à 1·cnrrée. l!Y70 JlèNs et de chédaiil. 21 PUBLICITAS 1 

au Dépdl à'Humagsola4l , 
Melitie !Tessin). 1563 

S'adresser sous chiffre 
P 3416 M, Publici~l 
Muntreuœ. 19~ Ruelle St-François, 20 - - - Téléphone 81-'8 

n.ns de pret.iau.e. D1.scré-
Mon assu:rée. 526 

Société anonyme suiBBe de Pnblioité Cure de 
raisins 

en toute saison. 

Siège soelal I GENÈVE. 60 succursales et agences en Suisse 

PUBLICITA.S a 1a rêgie exclusive de plus de 

Des nerfs _sains, vigoureux, réslslaofs 

PnL.."'58,llt dé1>W'8itif du 
sang, grQoe a.u fimnent 
Dur de misLn.s des oan 
chauds. 
H.BURMANN Cent Journaux Suisses. 

sont lnilispeQsablcs pow• prospérer, réussir, 
mener une existence agréable eL jouir de la Les Brenets 

Téléphone No ~ 

Sans rival contre : bou­
t.one. clous, diabète, ,rout­
te. eszéma.. ew. 

(parmi lesquels les quolidiens le6 plus importants) et de la. plupart des. 

Ei.ëiiiiA Almanachs ■ · suisses 
quinquina très erncace et vous Jouirez toujours 

. d'Une oonne san&é. -100 
et en administre seule toute la publicité 

Se trouve d. les pbar., le fi. rr. 3.7!i, d . 11. Ir. ~.25. 

S'adresser à Henri Bur­
mann. Les Brenets. et 
dans iouteJ les obllJ"IIHl.­
r..lt.S. 531 

En dehors des organes qui lui sont affermés, PUBLICITAS reçoit les ordres 
d'insertion pour 1a. 

Totalité des Journaux 
suisses et du monde entier 11!'llxlureN'/ 4!"ge,r.9où/ollg/ai1; /at1oifitV. 'tl.&3-

Yll,ixlure/V'I • • • • ~ l,So MM. les Actionnaires sont convoqués en As1:.emblée générale ordi­
naire, le m er<'redl 15 mars, l't 15 heures, au local de la Bourse de Genève, 
rue Petltot , 8. 1980 

ORDRE DU JOUR : 

PUBLICITAS qui est sans contredit, dans notre pate~ J' Agence de publicité 

ta plus ancienne 

7/llxlur~N'2mi-~r 'Jqûh111rltk'1l1& 1-t ., ...... 
Jllixlure N "2 • .. • v., 1,50 
V. D.M. N°4 carlolfdepozl,e.goü/onqloi., (iJ!.O 
./, W. N°.J çornelpcinlu; 9oiiJ hollandor., /~O 1. ~apport tlu Conseil d'Administratiou sur l'exercice 1921 ; 

2. Rapport de MM. les Commissaires-Vérificateurs; 
8. Vota tion sur la conclusion de ces rapports; 
4. E lec tion de 5 Administrateurs; 
I>. Nomination des Commissaires-Vérificat.eurs pr l'exercice 1922. 

la plus lmportan-
la mieux outillée 

met à la disposition de sa ollentèle 

e:m:rge-z-!e1. ✓. U.p. '/J(J/J.f en ✓erez con/on//. 
Je !rouvent d'anr le.r bon.f maaa.d n., 

Pour ii ssist.er à l'Assemblée générale, les actionnaires devront dé-
poser leurs titres cinq jours au moins avant la réunion à l'un des sièges 
ou succursales de l'Etablissement il. GenèYe, Bâle, Zurirh, Lausanne, 
NeuchAicl. Fribourg et VHey. 

son ol'ganlsatlon pl'éelse HOTELIERS 1 
ane expé.tenee de elnqaante annM■ ON VEND 

et ses excellentes relations avee la p•esse hôtel de 1er ordre, bien achalandé Conformémci1t à l'art. 46 des statuts, Je compte de Profits et 
Perto.~ rt le 1•flpport des Commissaires-Vérificateurs seront mis à la dis­
position des J\ C;tiounaires dans les bu reaux des Sièges et Succursales de 
l'Etabli&sl•llrl•nt, t!ès le 4 mars. 

Ül'llt!H', le 2~ rén-ier 1922. 
LAUSANNE, rue Pichard, . 3 30 chOlmib.res melliblées. 4 mille m2 oo ja..rdi-n. ga.­

ra,g,es, et.c. ,en sta,tlon cllmaté:rique. saison toute l'run­
née, sw lie l-a,c M,a,jou.r: g.rand av,e,nlir. Prix 1110 mll­
M! t r-a.ncs. Ecrire à .Botlla.cch.i, Hôtel d'It,a,He. Ca.nn.e- ·, 

Le Co11seil d'Administratfon. 

ETAT-CIVIL DE LAUSANNE 

rno:ME-SSES DE MARIAGE 
Emile F riadingcr, <'lllplo;·é 11u te-1,I>hone, 

d1l Sirnnclt (T hurgovie}. <'/ Sophie Rohrbach, 
~ Rüoohegg (Bcrue), il LRue11nne. E ugèm, 
G11llard, ngri<'u.Jtcur, <le M{!zières et Mont­
pMvey.c~, et Rosa Frél,·, wén~gère, de Pr,,­
renoe, à Lausaunc. Robert Porchet, artiste 
~dqoo, do Corcd.les-lc-Jonü, e ~ Eli&a Pa<.­
ocud, ménagère, <lü P n:,von!oup, à Lalliiann~. 
f~rnand Corà('_11. con!ilanier, de Savigny, et 
M'ar~uori tc Por11dca, coutnd ~rc, de T urin, 
<ItaJ,ie), à Lunsanne. ThéophiJe Bosahard, r<.~ 
prùloa tnn l ùc comme rœ. de Wetzikoa (Zu­
rioh), à Lau9unnc, et M11r in Ulrich, m~n~­
lêro, de 'Muot,lihal (Schw)·!z). à Schwyt.z. 
louis Du/,;c, R'rOCl!t à la Cour d 'n])pcl, d(> et 
l Lyon (F rallù' ). e t J eanne Vollicha,·J, d<' 
Vuilly-Je-H ~11 t (Fribourg), tt Lnurnnne. 

DeCf:S 
Du 10 fcH ic r : Gi uS('ppe Fnwcioli, tlo \ ï ­

gnone (Itnl i<'), 50 ans, clie mio Renou. 4. 
Bl!l.llclie Rusi/lcn, <le Bclmont-s.-ïverdon: 52 
ID!, Salnt-R œ h, 8. - Du 12: Marin Sèliel­
l egger, de Ilusswil (Berne), 63 ans, 11venu<:: 
Dikul, 4. Elieabeth Ph1ïippf11, née Ol1111de t, 
le Ooroelloo-Cormoudrè-cbe., et N'eucMtcl, 54 
uie, Oour. GiaeYa Ribi, noo Storn11tl, de Ge­
lin,.• , 42 all8 avenue d'Eoballens, 82. Jenny 
SmtfV, .Pée Pittet, d 'Etagnières, 66 ana. P~ 
:u . - Du 16 : Ol~mencc Porch6t, de '.Mont­
iur-Rol!e, 48 an..s, rue~ la Tour, i2. - Adol­
t1he Rems.rd, de Ougy et Bou?ent1 00 ane, La­
Sallas. J.~ Vincent, de VJwnand, 'ni 
~IU, •~ d'Ouahy, 71. Henrl B'81J, de 
Bcmanel-1.-Lauaan.ne-, 74 .ne Monw.-. -
J>a 18 : ll1'ria Iün, nëe Aebieohfl, de V• 

cl1igen (Berne), 68 ans, Cour. Eldse JlorlJ3., 
n-0e Vaney, de :M:e:s:, 76 aM, oh. des Orolx­
Rou~. Lo~ui Ulf]n.el, ~e Saubras,, 78 &D11, 
ch. du Devin. - Du 17 . E~ne IATpin, de 
Burs1nd et Féehy, 50 a-n.s, asile Eben-Héze:r. 

LES LIVRES 
René V ANL • .\NDE. Avec le général NfeBBel 

en PTUBse et en Lftunme. Pr~face de 
Mme Juliette Adam. Lavauzelle. Paris, 
1921, 184 p. in-8. 
Ce livr e relate d'une façon toui à fait 

attrayante des éYénemcnts fort intéres­
sants et déjà presque oubliés, mais qui 
méritent certes d'être sau vés de l'oubli. 

L'armistice du 11 n ovembre 1918 pré­
rnyait que les troupes allem andes sta­
tionnées dans les territoires baltes ren­
treraient en Allemagne dès que les AUMs 
fugeraient le moment venu. 

Le t rr juin, le Conseil suprême avait 
enjoint eu gouvernement allemand de 
!aire érncuer le plus tôt possible les pro­
vinces baltlques. Le 1•• no1lt, le Conseil 
suprême avait exigé le rappel du général 
Ton der Goltz et le r etrait immédiat de 
toutes les troupes. 

Le 28 octobre, Je Conseil, pour mettre 
un terme aui ergotages des Allemands, 
constitua une commission intera.llioo char­
gée du contrô le de l 'évacuation des pro­
Tinces baltiques, et Msigna le g6néral 
fran9ais Nteesel comme président de cet­
te w mmlssfon. 

L'au~ur1 attaché comme capitaine an 
oolonet Deae, ehef d'ftat-major et. Ja eom-

mission1 raconte fort naturellement les 
6vénements auxquels · il a été mêlé. C'est 
de l'histoire et de la . bomie, pas truquée 
pour les besoins de la cause, comme l'est, 
hélas, trop souvent l'histoire officielle. 

Il faut lire le récit de l'entrevue de la 
oomm.lsslon ou de ses dM6gations avec le 
ministre de la guerre Nœke, avec le gê­
nérel von Esdorf, commandant à Kœnigs­
berg et aveo le général von E berhardt, 
commandant les troupes des provinces 
baltiques. On en retire l'impression que 
ces hauts pe1'80nnagcs ont montré à cette 
occasion peu de dignité dans' le malheur 
et encor e moins de franchise. 

Après deux mots de discussions péni­
bles où les Allemands cherchèrent par 
tous les moyens à bafouer la commission 
interalliée celle-ci arriva, grâce surtout à 
l'habileté et à l'énergie du général Ntessel, 
à faire prévaloir sa volonté. , ,. 

Plusieurs fois, au cours de la mission, 
des officiers ou soldats, isolés en pays en­
nemi, furent insultés, voire même mnl­
trllités par des militaires allemands. La 
commission décida, en conséquence, d e ne 
pas quitter Berlin avant que des p oursui­
tes fussent entamées contre les coupables. 
Ayant atteint ce but la Commission ren­
tra à Paris le 16 Janvier 1920. Aussitôt 
après son départ, les poursuites furent 
11uspendues. Et pourtant MM. Bauer, 
chancelier d'empire, Noske, ministre de 
la guer re et Müller, min is tre des afraires 
ltrang~res et nombre de personnages de 
moindre. envergure s 'étalent engag'8 1 
fafre punir Ie11 coupable,. 

ro •. La,c Me jeur Ut.aille). 1987 

Conclusion : ou bien ces m essieu rs 
étalent de mauvaise foi, ou bien ils n 'a­
vaient aucune autorité sur leurs adminis­
trée. Comment, après cela, se fier à la 

· pal'Qle d'un gonveroemerit allemand '? 
L. 

n,: méd. Vera STRASSER. Pa11cholo111e der 
fu,ammenhilngt und Be:f.ehunoen. - Ju• 
Hœ Sprling.er, BerulD. 

·Jil .est tmpoeslble en oes JoUTS de 11n d'an­
née cle PllllOOm-.1:r complètement le llV're \'Olu­
mweux d,e la doctoresse Stmasser; cet ·ouvra-
818 doit êve lu à 1.ête re})()9ée. Ollll" les peœées 
qu'1l renf.erme oonnent lieu à La réflexion et 
le profane, non entraîné enco.r-e d.a.n..'> l~s 
(JOestlons de psyciloanra.Iyse, ne les sa is it 
J)8lS tou Jows du p.rem1er coup. L'espri t al­
lema.nd de l'&uteur g,re!M 11u,r un cm-veau 
:r.œ.se a sondé oonsolencleueeiment l'âme, Je 
oœm et 1ea retœ oo fa. pauvre humanité : 
deœ les de:mlèrœ ~ lie oe gros volumt!, 
noœ trouvone les OOD6eils néoe6sraires pour 
an1xer sclfflt!ti<1u ement à la perfec.t!Olll. 

N. V. 

Mata MATHEY. HeUlae u nd M enschen . T es­
a!ner Navellen. - A. Fr aooke, Berne. 
L'éd!:t.eur Fr&neke vient de pub.lier une 

nouvelle édk.lon des jol-1& rec.U.s tessmols de 
Mme M&Ja Miathey, ce aont les même. qui 
&vat.ent tamt crui.nnê 1.-V. W:l.dma.nn lorsqu'ils 
l.)8nl:rent pour la premlèl'e foie, lil y a czu.el­
qoœ a.tmées. NOCIS Les :rellaons B.uj<>Urrd'hul 
avec le m~ pledslr : chaoune de cœ nou­
veU,ee est one perue. On y retrouve tout le 
T'8118bl. c~ p&J"I du 1ol-e-ll et doee cœun ar­
dlliDte. Le pelwe Colomb! a orm-é la oouver­
tllJN d'ulll,e • Per91)],&. • qui 4oDDt! la not11$1· 
... du Mid! à ~ PNod oe Telhlme 
.atre1-ID2llloe. M.V. 

Général DOUCHY, ex-cbfil d'Etat - Major 
de la Sme urméc. Le GralU!. Etat-Major alle­
numd avant et pendant lo guerre. Un volume 
in-8 aveo 4 oaT~. - Payot et Cie, 106, Bou­
levard Saint-Ge rmain, Pa.ria. 
Le général ·vOJl Kuhl a pu.blié sous le t,it.re:' 

. Der deuteche Generalstab, in Vorbereitung 
und Dur chfüh·rung des Weltkrioge11, un ou­
vrage qui a fait sensa,t ion en Allemagne. · 

La plupart de;J gén.éraox et hOOllJles d'Etat 
alle manœ qui ont écrit depuis la guerre ont 
présenté au publio Jour auto-défenae ; le géné­
rnl von, K·uhl s 'est fa.it le défeneeur du Grand 
Etat-Major. Il é tait qualifié pour fo foire, car 
après avoir, en te mps de paix, rempli pen­
dant de nombreuses an.nées des fonc tiomi im­
portanteg dans œ Grand Etet-Majo.r, il a été, 
p<?ndn.nt tout le cour~ des hostilité.., chef 
d'Etat-Ma.jor, d'abord de l'armée du général 
vo-n Kluck, puis du groupe d'année <lu prinœ 
Rupprecht <le Bavière. Il n 'n jamais exci-œ lo 
commandeme nt d'une gren.de unité; il œt le 
prototype de,s , ,Generelstiibler • et le leitmotiv 
de son livre ne peut noUB s urprend•re : l'Etat­
Major a été impœcnble d a.ne la pr~pnration ; 
ii n'a nullœnent, comme ou le prétend souvent, 
poussé à ln gu~rre ; an cours de le lutte, k9 
officiers d'E tat-Major on t é té oonstn m.me u t à 
]11 hauteur de lcU<r tâche; la respon sabilit,; de 
la cat:J9trophe incnmhe un ique men t nux pou­
voirs cfvi L:i. 

C'c.,--t à la foi s une traJ.uction . une an al;pc 
ot nne dfocussion du livre du · gén{ rnl von 
Krrbl que le général Douchy nous don ne au- · 
jounl'hui. Il a enrBit de l'œ uvre et mis en 
relief lo.~ points les plu!ll im portan ts pour le 
lecteur français: opinion.a a.Llemandcs sur lœ 
armées ennemiee, notam,ment sur l'armée 
françaiee, préparation lt }a guer re ; plan de 
Sclmeffen et plan de Moltke; retraite de la 
preinlêre armœ aprŒ Je bataille de 1'0u-rc.q r 

Impr es&lon soignée d6 t 

Bappol'ts de Sociétés. • Stà~uts. - . 
Cl•ealalres . ., Ba-têtes de letue .. 

Bl'Oehu•es. • Oatalogues. -
..ogrammes. ., A.Biches. 

Délégations. • ,. Actions. 

Faire-part de llan~allles 
et de mariage. 

l'aetares. - • Bnveloppes •. 

Règlement■• ·· -
Leu.es mortuaires. Livraison rapide. 

Pompes funèbres générales 1 · 
H~ssenmuller, Gent on, Chevallaz s.1. 

LftUSftNNE ~:~0
:~r:u, 3 

Téllpho1es 
pumaueob 

n°9202 

Tdtpboaes 
permaneuls 

D0 9202 

Fourgons et corbillards automobiles 
Inhumations, Exhumations, Incinérations 

Formalités complètes en cas de décès 
Transports fnnébres pour tons pays 

Fonrniss. offio. de Ia Ville de Lausanne 

ét.at des 11rmées a]k,mnndes au moment ·de 
l' armistice ; retrai te eur la position Hinden.­
b ll!rg en 1917 et re traite _derrière 1<'l Rlr in en 
1918 ; etc... . 

Civi16 ans.s i bien que militaires trotLn~ront 
dans ce livre., soua fol'lllle ooooell6ée, bien dee 
renseign~en ~s inMitll et bien des c n!r2igne,­
ments ut.He.s. 

R. W .AROOLLIER, ingénk,ur-ohimi.ste. La 
Télépathie recherches sx périmentales. Pr~ 
fnœ de M.' Je professeur Charles Richet . Un 
vol. in-8 cerrJ 11vee 62 f;gu~e. - Pnris, F&­
lix A.kan. 

1 L'objet do oct ouvrage est l'étu,lc approfon­
d ie de la t-rnnsm ission de la pensée, dM rê,ee 
e t surtou t d<'s hallueinations tflépat-h i<pr~. 

« Voici un l ivre de ~ienœ et de vraie 
~ieace » dit le prok ooeur Ch-arks Rkh~t dn.ns 
sa préfa~. La méthooa e.m1, J.oy<ie par l'auteur 
c.,: t, e n effet , unique men t la rc-cherchc exp&­
r imentnJc. Il s'est livré à <le nombrcl!.';<'s ei.­
néri<-incc.s nvœ des 9ensi t ifs <'t 911 r lui -même, 
êt c'est leur rcst1lta.t qu ' il vi<'.nt expo..o.cr e n 
toute sinœ rito. 

Soa livre s'ndre9se non .,eulc1:1e·nt. à ceux 
q ui \·cuJ{,nt jeter un regnrd eurreux ~wr 1~ 
phi nomèncs <l u p.9yehisme. plus que J lLl1181& 

il l'ordre <l-u jour. mai;; encore aux eherchem-e 
dés!r('UX d'ê tre fix<'s sur l'~tat uctu<'I <fo la: 
ot1r.-= tion nu poin t de vue 1sdcntifiquc. 
- Jusque da,n9 les opinion~ sdentifiqnc,;i que 

M. W a•rcollier dé gage de 5C's reicherchea, on 
retrouve i'espr it critiqu-c du o1limi&te. de 
l'homme de scie.nœ a.ffrnoohi de toute \dée 
a priori. Il esti me, e,n partieulier, que 1e pro­
blême spirite ne peut être a;boroé qu'apréll 
l'étude complète du problême ~Mpathfque, le 
premier Mrwndant étroitement du !ICIC011d. 
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)'UTOUR DE L' EN'l'REVUE 

DI~8 DEUX P.REMJERS 

. ! Ce · rut uue sur,p,ra ~réa.Me pour l~ 
lt[l~h a,µière ;pour !es au-tres ILors,qu'on 1llp-

~ pt·H. oo:•mam· que -MM. PoitllCa-ré et Lloyd 
George a:va.ient dUl'llùllt neur courte con­
;versation q"hier, mi.s a•u poi:n,t les dweroos 
questions il fordœe du jour. 
' :Le df:s9entiment lfr,anoo--br~tao:nh.que 
que. la ~dh!.iq,ue de M. Bria,n~ av.ait l~is­
Sé lW développer est ,an vme d'·a,pa1Se­
meu.t. Le JJ.aicte fira.noo-ibritannique va de­
veùir '11Iie réalité mais a,v,ec des moiliifi­
catiO'lll& qui de rerudenit aœe,pta-bile pour 
!es ·<l811X partle.s. Sa·ms ruvoi:r encore .é-

. aolu tou:; les l!}rOlblrones ;pendan,IB, il est 
ce.Main que les négociations entre Lon­
<lre.s et Paris on,t foi,t 1biar un :IJa-5 en _avant 
et q,ue n~s iroin1t.s d6 vµe, san1s se coruf on­
dre encore, se sont singwl.ière.merut rap­
prooh-6s. 

ltt{. Po111caré -s'o:,;t trowvé en prêsenc-e 
cl'ü.a homme très corrernia11t, 'Ilous dit-on, 

, .(lt nous eroyons savoiir q-u'ill a fac1lement 

f:r,suadô son partenaire de la noc-essi•té_ 
· !Ile ,pas écarter Ja Soc-ïété des Nations 

s ,pou,1warfors de Gênes. · 
iM. Lfoyd George a dü d'ailleurs s'!lfper-

_ ,ovoil' qu"i-l ava1t en face de !Lui un hom­
'1'te documenté et qui, ap-rès aivoir longiue­
lment médilté tSuT ~€18 conséquoo,ces des 
·g·estes qu'on Œui oon,seill[e, savait prendre 
le:; ré&dlutions fos pl~ ralson>naQ,1es. 

Si nos rew;eignemenba o&ont exaot.s mal­
-gré la di,9eréti-0n que l'on observe au 

· :Quai d'O~say et iplu,B partiic:u~ièremen,t 
dans ,1'6ILtourage du président du con.seH 
la journée <le slLiiJ.-ed,i aurait été u,ne bon­

·. 111e Journée ,pour d,a l<ra-nc-e. 
L'·ailmosphère s'est oolal.rcie ; le · ven,t 

. ~l.'ornge _.s'eat caLmé et 1.out ilai,s~ prévoir 
. quo [e, espoir,s ·aHemanrls d'u,ne broui•lJe 
fran:co.;ùdtannioq'lle, cause première de Ja 
presence 8/UX · affaire.3 de M. Poincaré, .5e­
roa,t •VRi~s une foi•s de plus. 

· Mai.!; ill ne faudr,ait paa 1)-0U,sser I'opfl­
. ·mi·ooiè jusqu',à croi:r,e que désormais d'en-
- tente e.stparfaiit.e en-tre Downiog-St.reet et 

lo Quai d.'ürs.ay. I,J reste <le ,nombreuse.s 
.· ca-tisas dé frottem,erut.s mals 1a façon dont 

quel111.ies-unes de3 ip!Lu,s redoutables unt 
été éear-tks :permet d'~er que la ques­
tion des reyara,tlonia, dont on ne a'es-t 
p~s ooc-up~ à Boudogne, sera rég,lée da,n-s 
lLQ esprit a,tllSlÜ condUa,nt. 

:·· t·enirevtie dë ·eoulogné 
k, 

b ELLB N'A. PAS ÉTÉ INUTILE 

F · Bouilogne, .26 fffiîrier. 
(Sp.) (De l'en 1•oy-é S1[)00ial de l'agence 

l-Ia vas.) En <l~pit de sa brièveté, la con­
'(>ersation de M·M. Lloyd George et Poin­
caré a été féconde ën resulta,ts i1Illll1éd·iats. 

Les .d eux premiers ministres se ~ont no­
itmmiment .ml.s d'aooo1"Ki sur les garant.iaa 
:politiques j'llg,ées indiispensabl-es pour la 
\i·éuniou d~ la conf.érenœ de Gênes. Trois 
points EtJ?OCiiaLe-ment importants sont dé-
1Sormais a0quiis. 

CE QUE LA CONFÉRENCE DE G:tNES 

.iNE DEVRA PAS FAIRE 

En premier lieu, la conférence de Gê­
-n~ ne pourra pas mettre en question les 
traités . signés en FrallJCe diepuis la p ,aix, 
<i'ost~à-dlre non s.euloeomènt le traité · de 
Versailles, qui intéres.s-e 'partiic-ulièremen,t 
la: France, mai,s encore ceux de Trianon, 
de Saint-Gemna-in et de Neuilly, dont le 

·maintien intkgral est rélclamé pu nos al­
lifa d e l a Petite Entente. Il en sera de mê-

. fü.é du tr aité de · Sèvres, qui n'est pas ra­
tifié et fait é11eore l'objet de n~ociations 
cnlr'e !es gou,;ernements intére.ssiés. Il ne 

' sa ltl.'àit être question · à . la conférenc-e de 
. ' ;J-ôlÎ.es ù,e dioowter des trait-és CC'Illlllle celui 
~ le Bres-t..Lilowslt; que la Fran.re ·n'a ju-
~ nais r c12oti'nu, ou corn.me ceux que le gou-

rernorneni ·d es Soviets a conclu avec les 
.·. ~tats clétad1és de la Ru.s>Sie im:péria le . 
· · A cet 6g-and, l'lnterpréba,tion d e l'artic1le 
· 5 de la ré:;alution dè Canne s qui dôcida la 
· · wu.voc,aiion ·de .Ja oonJ-ér<!ntCe d,e Gênas a 
· · ~t,6 formelle.ment pmcir,-t Cet arti'Cle, on 

',e sait, déclare expr.e5sément que tous l&'i 
°' pays duivent proodre ':'U commun l'enga­
'.f,cmcnt Ide s' wbilte1t\r de toute a:gression à 

: 'éo·a rd <le fours voisins. On pourra.it 
cr;in:h-e que cebte condition s'opposât par 

· 11i.te.Œ1ple au droit que les Alliés tiennent 
du t.ra-ité d e Vers ailles, d e ;prccéder à d.e 
nouvelles 0<1clJl!}ations territoriales en Al-

. : ,&m a,gne, en cas d'inexooution· p a.r le- Rei.ch 
~e ;ies obUg atiooo. En réaHté, ce d.roit à 
·rn·n,~iton.s e ;,,t entièrement sàuveg-ar<lé. TI 
·iJ' ag·it s etl'lfflnent de renouveler, en l'éten-

,. dant aux nations 11ud comme la Russie et . 
.1' Atleana,gne ne font pas pll;I'tie de la Soicié­
té deg Nations, la garan bi.e de i' a,rticle 10 
'.du P _à.-ct{3, par lequeil · .1es puissàneoo par­
~iripa1Ïtes s'in,t.erdlsent entre ehleg toute 

. agrns,sion. Il 981Ilible que dans l'opinion d e 
· n95 alliés. britanniquœ ~e claus~ vi,se 

i:m4cialement loo relatioM entre la Pologne 
ilt la Ru6-s ie des Soviets. 
.. D'u·ne façon générale, et c'est la 2me 
1PârHe <l.e l'accort! interrvenu, la conférence 
_d-e Gênes ,ne pourra pas porter atteinté 
a·m : droibs dœ ailliés a111X ~arations. NI 
leur moulant, ni leurs modafü,és ne s au­
raient êtré contestés. 

. , LES PRf.:ROGATIVES DE LA S. d. N. 

Enfiu i.l ne sera pa.s porté atteinte aux 
_prérogatives de la Société d es Nations. 
C'est à cet organisme q'lle les gouverne­
m ents alliés auraient renvoyé l'é tude d·es 
i!)rciMème.5 soumis à l'a.s5emblée de Gênes, 
_si l'AHeonagne et la Rus-sie en ava ient fait 
p artie. Certaines des décis ions de la con­
féren~e de Gênoo pourront d'a illeu·rs être 
rnnvoyées, .potm' exécution, à la Socié té dœ 
-Nations. D'autres, au contrai,re , pourront 
être laissées à l'~pplication seulement de 
certaines des pu.Lssaruces intér essées. On 
p ourra r ecourir ~alement à l a dooumen­
t.abion des organlmnes de la Socié té des 
Nations et du Bureau international d'll 
traviül. De bouie façon, la con,férenoo de 
G:'·n Ps ne colll'Jti,tu.era pas un organLsme 
p e- rm :,. 11en t, qui doive ent.rer en concur­
r ,.n, •p avc·c l a Sori-été des Nations. 

JOURNAL SUISSE 

LES DERNIERES NOUVELLES DE LA NUIT 
LES SOVIETB 

~ gouvernement des Soviet~ ne sera 
pas recon.nu oo plano, du fait de son ad­
mission à la coniérence de Qênes. Cette 
question sera ré-servfe jusqu'à la fin dœ 
délibération& Tous les gouvernements 
garderont une Ubel"té absolue à oot égard. 

En ce qui conoerne les dettes russes, le 
gouvernement bolohévi.ste devra repoudre 
des em'I)runt-3 d'Et.at des prée€1:.lents gou­
vernements. 

LA PRÉPARATION 
DE LA OONFÉRENCE 

Le problèm~ du dœarmement européen 
ne sera pas posé à Gênes, i'AHemagne 
n'ayant pas encore rem!P'li totalement les 
obUgationa prevuœ par le traité de Ver­
oollles à cet égaro. 

Les eX!perL'I ailié-s se rencont.eront A . 
Lonfües probablement à la fin de la se­
maine prochaine pour arrêter la preya-··, 
ration toohnlque des problèmes financiers, 
économiques et des t.a.nsports à traiter 
par la conférence da Gênes. 

LE PACTE FRANCO.:.BRITANNIQUE 

En:fün MM. Pohi.caré et Lloyd George 
ont a'boridé· le problèmie du Paicte fran.-co­
britanniique que le premier-minist re . àn- · 
glais est désireux conime son colJègue 
franç,afa, de voir s,e conclure sa.ns retanct . 
Faute de temips, eet;te question n'a pas pu 
être l!IPProforudie, · mais i.1 est a;ppairu 
qu'une si.m~le mise au point swffirait dé­
sormais à mettre en harlillonie les deux 
points de vue. Pe11t-êbre même M. Poin­
caré se rendra-t-iol ~ Londres . bien,tôt pour 
arrêber oot accore a-voo la réunion de Gê­
nes. 

La conférence de Gênes . · 
L'ATTITUDE DE LA PETITE ENTENTE 

Belgrade, 26 février. 
(Dép. parl Av.) Le Vreme de Belgrade, 

dans u,n aiiicle intitulé • Le ren:foreement 
de la Petite Enteute ", décla.re : 

• L'existenoo de la Petite Entente e.it 
chaque jour phw néces.saire en face de la· 
situation troulbdée de l'Eu-rope. . . 

• La d&nare:he de la Pologne pour. être 
admise aux dierniera pou11warlers de · 1a 
Pi)ti•te Entente élargit la signification de 
cette allianoo et offre à l a Pologne de 
grairuds avantages. Située entre l'Allema­
gp-e et 111. RU/SSlie soviétique, la Pologne 
agit sag~mant en ~car.tant les d.i•vergence.<J 
de vue qui existen•t entre e,H.e et la Tché­
cos.lova~u.ie, pou.r entrer dan!f .la voie d,e 
la eoqpération, dans le cadre de la Petite 
Entenbe. 

« La foree attraotive d,e la Petite Enten,te 
s'est awssl exercée sur la Grèce, qui lnicll­
na ces tem,ps derniers -à la wl-laibor.ation.• 

tA R~UNION DES 'EXPERTS · · • 

I,ondr~, 26 février. 
Solon des i1ruformàtioll!S rooueifüoo druns 

les . IIiJHieux hritan,ni,quos Œa con1f-érenc.e 
préparatoire des expertis se réunira à 
Lon,dres le 3 mans. Toutefois ,le choix de 
ceU.e da,te :reste ,su'bor,donné à d'agrément 
de ,!a -Belgique, de ù.•H.affie et dn1 Japon. 

· ~TAT,S BA.LTE<S 

Riga, 25 ,février. · 
La oonoféren.oo des qua-tre Etru!.s _baA,-_ . 

tes se 'féu,nira à Y.a.MOvie au eommenc&­
ment de maN pour d~ilbérer· des mœu- · 
res à prend!l"e ·en vue de [a conférence de 
Gên-e.s. 

France 
BONS DU TRÉSOR 

Pari,.s 26 février. 
Le Joi,rnal Officiel, einnonc11 q-ue le · 

-truux de l'intérêt des !bon.s du Tré~r- et 
des 'bon,s de ~a Défense ,n,a,tion ale, est · r&-
du-it de 1/2 % . . 

lllLE>ITT.ION S~NATORIALE 

. Metz, 25 f.évner; . 
Les deux premiens touTs de scruitln 

pour ~'élection d'u,n séna1teur en remip-la­
ooment du sénu,teur CoUin dooMé a donné 
les rfau1l,t·a,M suiNa,n,t.<; : Eileclènrs inscrits 
1:407, votants 1394. Prklm i,er tour _M.- B~r- . 
thier de Savigmy (Union rép uhli.caine . \Je 
Lor.rai:ne) 527 VOIX ; M. Ro1fli,n (Union ré­
p1J.b.licalne de Lorraine) 418. voix ; M. 
B,as tien (agriou~t.eur) 363 voix ; M. Fox 
(colllJIDwniste) 775 voL'!!:. Au sec on.cl wur 
M. Ro111i,n se 1dési-ste en faveur de M. Ber­
thier don·t •l'élec:tion ,par11î1 a·1,n,Si êt-re as-­
su-rée. 

Belgique 
UNE LIQUIDATION FRAUDULEUSE 

Bruxelles, 26 fêv-riêr. 
L'un des ipni11eipau.x ac tionnaires d'une 

banque betlge aduel'leme n:I en liquidaibion 
a signa-lé à la jus tiœ l es ni anœ uvres d'un 
certain groutpe don.t 11's membres possé­
d:aient ilflégailement un tI'ès g r and nombre 
d'actions. Le proeureu:r du roi' a ordoniné 
une deooente dans mi hôt.Bl du centre de 
Bruxelles où se tenait u-ne nssemhlée gé­
néra.le de s · aotionnaires. Tous les titres et 
les bordereaux ont été sa,isis. 

· La Nation belge qud raipporte le. fait, 
· ajoute que selon certaines personnes • la 
· 11œl~ en· question- serait -p.ar moitié au.x 
mains des Be'Lges et d'Al1l-emands. On lllf­
fhune également qru, de.s opérations con­
tra1res a-ux intérê~ de 1a soolété ont été 
eMootuées et qu'il en est refü ltié des per­
tes d e plusleu·r.s millions. 

Grande • Bretagne 
ECHEC A LA COALITION 

Londres, 26 février . 

Italie 
PREMIERS COMMENT AIRE~ 

Mllan, 26 février. 
Toat en témoignant leur s-abis,foot!on de 

voir erufln dénouée la cril.se ministérielle, 
les journaux sont en g6nér8!1 d'accord pom­
pré:Hre au cabinet Facta une courte exis-
ten~e. · 

La crise, dut le Secolo, laiss.e pendan.œ 
les gnaru:ls problèmes urgenits, eUe lai~ 
les parWs préoooupés et fort emiba.rrassœ. 

Le Corrfere della Sera d~elnt 1~ m!nl&'. 
tère Fada co.Illlila 1-e résud'tat d'u•n com,-. 
promis entre te& eatiloliquœ popu1air~ . 
et M. Giolitti, maia c.e 881'1111t puré naîv~:. 
de considérer . la lutte COlllJJ!Ile ter-min~, 
oar . les .ca-t.ho1iquea restent d~fi.a-nt.s à l'é­
ga,rd de M. · Giolitti et ce n'est· pas leu.Il"& 
m~illeura hommes qu'ils ont donnés pour 
la con:stiitution du ea.binel Ce conflit en­
tre eux et M. GlolitiJ va doM r&prendrQ . 
de plillt belle et le sort du cabinet Faota 
en diéoenrdra. . . . 

Pour le Popolo d'Italia e'est surtout à la 
l-!1ssiiturle de-; t rouipes parlementaires que 
M. Facba doit son !Jllœès. 

L'A.1•anti, .au contraire, est d.e mooha-n­
te · hmioour : « Du mlnl'stère sur. pi~ h.ier, 
on peut d-ire que c'est un ministère Gio­
litti, salli3 GioHttl. • 

LA DÉL:f:GATION ITALIENNE 
A Gf:NES 

Milan, 2G f6vrier. 
L'un des premiers aütoo de M. Fa:cta 

sera la Msigniation des délégués italiens 
· à la con,féren.ce de ~nes. Ava-nt de former 
son crubinet, M. Factn s'cat adressé d'all­
leuTS à M. Tittoni, pornr 18 pl'ier d'a,ocap­
ter la cltaTge d,e c;hel de la déléga.tion iba­
lienne et la pr&idernoo de la conférence, 
M. Tittonl réiponrlra sous peu. 

M. RATHENAU NE VIENT PAS 
Milan, 26 février. 

Pilu.sieurs journall'X clément,ent la nou­
velle, pul!:>Hée par l'agen,ce Volta, c.le 1a 

: proohaine arrivée à Rome de M. Rathenau, 
mini9tre a'11eman,d des Aff.a,ITes étrangè'­
res, à l'effot de oomférer a,v~ le gouverne­
me nt italien. ----~----
Né·gociations germano-polonais es 

Ber1lin, 26 février. 
Le Berli.ne-r Tagëblatt ôc,rit que les né­

goclaHons germa110~-0nads~ sur la r_é­
paration de.9 domima1ges . rencont rent cer­
taines diflficut1tœ. Le .gou,vernement l·etton 
roolame une irudemnité pour tou;s les dom­
IDfho<>'eS causés pen.d·ant la guerre, ce qui, 
au poiDlt de vue ru!Gennand, est • confa:aire 
à l'arranigement ·du 15 juin 1921 qul ac.­
cor1de . à l'Aillemagne .en Lettonie, d'après 
l'opinfon du gouvernement allemand, le 

. régime de la nation la plus favorisée, 

Inde britannique 
UNE DÉTENTE 

.. . . ];)ehli, 26 février. . 
La fin de l'éta,t de siège a· é<M proclaméè 

dans le Malabar. Un co!IlJIIluniqué offièi!)). 
signale que les Ma11sU1d.'s ont attaqué : l 
plu,s,ieuirs raprlse.s d·e peti.ts dé t acheme nts 
dans la r ~ion de GonxloLa, mais ont é~ 
repoussés avec des pertes Soérieùses. Les 
pe'iite.s angl•ais,es se chiffrent par 2 tués et 
quclqu~s blesoos. 

Etats-Unis 
L'ACC'...ORD DE>S QUATRE 

Washington, 25 févrler. 
(P. T. S.) La commission sén.atoriBlle 

poUJr les affaires ~trangères s'est pronon- . 
œe par 10 voix oontre 3 pour la ratifica­
tion de l'aicoord des qwatre sous la réser­
ve .que cet aooorld ne r0piré&en-te pils une . 
al:Uanoo. La commission s'est prononcée 
auss i à l'u,na.nfanit,é en faveur de la ratfifl­
cavionde l'a-ooortl n av-afi. 

LE S FORCES NA V ALES 
Washin.gton, 25 février. 

· (P. T. S.) Le préstdenit Harding a ap­
prou,;é lia prCIJ)osition de la Ohambre doo 
représentants de r éldu,ire l'erfecti-f de.s for­
ées n a-va3i>s à 80 m i1lle hommes. 

Assemblée de la N. S. H. 
Berne, 25 février. 

· 'Dimanche a eu lieu dan.s U1 saille du· 
Grnnld Conseil soll! la présiid en,ce du ,pro-· 

· fesseur Bolrn enblus t, président centrà~ à 
Genève, l'assemblée générrule de la N. S. 
à l'oro:re du jour de LaqualLe figurait ce 

· thème bien acfoel là crise écoriomique · et 
la solida-rittJ nationàle, ' M. le professeur 
Rau~pu.nd de Genève esqu'Ïsse d'aibord les 
g rand i>.s lig ne s ùu problème. A·prè.s lui, M; 
Kœnig, · de Brug,.g, con,sei'ller na,bion.a[, 
premier ra,pportewr s 'élève en tant. que r e­
p riés,e,ntant de !'.agriculture contre la poli> 
tique de bacisse des pTix pours ui<vie ces 
derniers temips at qu'il est.ime d~voir fi~ 
nafoment aboutir à J.a mine de l 'agric u,I~ 
trur·e, sa,ns pour ceila pro,füer réel1le ment ~ 
l'agrfo,uiiture, ' 

M. Hans Sulzer étrudi.e 111. question en se 
p1açant -a1,1 point. de vue de l'Jrid~trle.·.Ce 

. qu'-i:l faruf rec,heroher, c'est -11' : r&wblisae, 
. ment de Péqufü,bre ro~pu en suwrim,a-nt 
les 1Donopoles, en travai')lant, en ooonOl!Ill~ 
s.a-n,l L'hLdustrle d'œportatlon se ptruoo 
SUT le tel.'rai,n du libre éohange. Les µie;­
sUJres. · protootionn,isbe.s ne . sauraient· .. être 
u.tiles que s i eUes conservent -un car a.ètère 
pro,v-isoire pour permettre à l 'indusbrie;qnj­
d,igène de tenir le COU(!). L'orateur n'~t 
pas partis an des restric,tions d ' importa-

· tion. · . . . •: : 

Le drame du Sœntis 
Salnt~Gal-l, 25 üévrier. 

.On dorme i0il détuiis ~uivants sur le 
dou'blle meurtre du Saenti.a. Dès que fon 
<mt connaissance de 1l a noovelile, q1111 p,ro­
dui.sit une énorme émotion et que cer­
ta1'1ll8 lndicœ permüent d'6tu,1für que l'ae­
sa-ssm pré.'ill!m:is devai,t être un individu 
du canton de Saint-OaiLl, dee polices can­
tonale et foca!~ '86 miTerut Lmmédiat-emen t 
à la reeherohe. La pollieil a pu étàl>Ji.r 
qu'un individu fo11temen,t aou,pçon,né était 
l'wteur de 1'u»ll28inat, et 198 trouvait sa­
medi .aotr enoor~ è . Sa.lin,t-,Claild. Il · 8'-àgil 
d'u.n hœnme de 1 mètre ~5 de · haut, a.èaez 
coi,pwlenit, a:yalllt le11 cheveux foncés et 
qui est ~orrec),temerut vêbu. Il ressor,t des 
doolar,a,ti()ns r;1ùteii pàr des p~rBOOOelf fal­
&aot ipa·rtie de la eolon,ne de seoour.s qu~ 
le gardien Ha-u . a été !rué par un 
ooup à ia -lJ)o!ibrl·ne. Le gen:N de blessures 
lai,sse auwoser que [es ~fot1mes on,t ébé 
·buées. avec u.ne arme rt-e gros caJhbre. Le 
registre des. tourist.eil afusl que la. cals~e 
m8lllquent. L'aufopsie d_es caida vres sera 
faUe lundi --Eleotion au Couseil cl' Etat 

tessinois 
L ugano, 25 fé v.rier. 

Les nésù,Hats offici els de la votation 
de dimanche- pour :l\ feDtion · d'•un con­
seiHer d'El,a-t en rerrnpla,ee:ment de M. Gar• 
baul-Nedni, dém.issiior!•nai re. ne seront 
conn.u-s que lum!ii. 

Solon le..9 renseigne ment., reçus par le 
comité dil Lugnno qu1 a patronné la can­
d'id:a ture de M. Rossi, M. T11farrn-011a aurait 
obtenu environ 300 voix sew!.ement dans 
tout le canton contre 5660 environ au doc­
teur Raimo11Jdo Rossi direicteur de l'école 
de oommerce de Bellinzona. 

Carabiniers vaudois 
· Ln Société vaudoise de-, c11rab:oier,, qui 

gl'oupe 216 &e-etions a vec. un total de 13,82~ 
membre.; , a eu, dimnuci,e, /J. LatLS ~nne, sot19 
Ja prési<lenœ d u lieutcnant-colooel Jules Du­
four, conseillt1r d'Etat, prœident, gon as.se111-
blée générale nnnuelle de d&l-0guë,s: 91 '!ie1.:­
tiona étaient représenl~èJ pa r 19.'5 délé!!tt,js . 
nuxqueJ.s M. Dufour n so,di11ité une cord iale 

· bie ]l.vc ntt{'. · 
Sar lfl rappor t de 1-1:M. P i1·et et Trnchsel 

(Tir rlu Léman. Vevey), les wmptes de l'exer­
cice 1921 (déficit de 4379 f r. ilhJLH un totnl <le 
<lépenL,e.s <le 18,543 fr . 05 et a-voir sociRl de 
40. 540 fr. 18) ont été 11:J!pr ;:>uwis. Ema de la 
rnpide d imin ution, 4,e. l'avoir social, M. Mas-

. nata (Daillens) au.ggère différents moyeu~ 
· proprc:3 à rl-<l uire les <lépBnsc;i e t pro1,ose 

l'inst itution <l'nn(l commission -pour k s--cxa­
mioer. M. J. Dufour p rend bonne note de, 

· observation8 formuléee et donne, nu su-jet del!! 
compteg et de la situation finnnrière, de clat-

. res explicnt ioM; le <lMicit est clù C$cnlidk­
ment nux ,c-0ncour.s de SC'Ct ion:i. Dë,ch~rgc est 
donnée ·au comité des com:r>tes e·t de lu gest io1, ; 
La 900tioa · de Tauliorl° eat chargée du cr,n­
trôle <l.,s eom]itea et de la gc:stion de 10~2. 

Li budget pour 192~ D é té diwut~ et YOt~ 
avec un d-<'•fiei t prés11n1é de 400 fD11es sur un 
total de <lé penses de 15,500 frn □;'.S. Ioa ('Otis:1-
t ion cantonale, a é to rn nintènue Il 50 œnti rne-3 
par membre et pnr .. an i ln cotisà t ion f,><lérale 
est de 20 centimes. Un suhsi<le de 300 Îrnnes li 

oté vot,é en faveur du fonda fédè:·a! d~ 
matcheurs, un aubside de 100 franos en f:weuT 
<lu monument na tional <les Rangiers (de-vi;;.e 
50,000 frnnœ) . L'86,iemb!ée ayRnt décidé l<> 
maill!tien du match • interd :atriot » qu'on dé­
sire voir devenir régulier et même o·bJiga­
toire, un •crédit de 1000 fr. Ei été· voté. Sur la · 
proposition' du colonel Lou's Grenier, un sub­
side de 5000 franœ a étô voté en .faveur <lu ti r 
cantonal de Bex. Si le nombre cle3 part ici­
pants au concours de sootions d~ nesait cinq 
m!Ue, ce all'hside serait au~n-ti de 1 ir. pai- · 
tireur supplémentaire. Une quête faite su-r l& 
propo.~ition . de -M. Emile Bron, pour un 'J)fix 
affec té à. la c i,bhi bonheur du même tir, 11 

-produit. 189 fr. 6fi, somme que le cnissie r ·por-
tera à 200 fra nœ. . · ·. 

Apré9 la remise doo 82 dip:ômos dé-Oérnés' à 
h suite des ·oonoour3 de sootiOIIB, à oeUes 
ayn nt obtenu plus de 60 ,points, M. ,foles Du­
four a été, sur ln proposition de M. F ro.,- . 
snr<l confirmé, par aoolnmation.9, comme prê- · 
·siden t pour trois nnnée.,. 

Su•r · ln proposition de M. Isoz, les autre,, 
m<.'~nbres <lu comité on t Hé, d-e même. rétilu, 
pour la môme période ; oc sont MM. Gust.nye 
B!nnc (Mont reux), viœ-prrsident : Albert De­
miévill-e( L nmmnne), .cn issier; rn nj or Roberi 

· .Champou,d (Laueanne). secrétaire ; Lueien··Do­
rie r'; voyer ·(Nyon), Hen ri Givt>l, négod nnt 
(Pnycrne), Loui.s Joyet, voyer (Co$sona)·). Gu.'l­
tnve J ail let. 1iota irc (VnHorbe), A l:f re,d Ilnu-

. mnnn, nrml1rie, (Morge$). Loniil Ohamore1 
(Gryon), e t Eugène Fischer, n6gocinnt (Yver­
don). m.e mbres. On sai t que le <'Olon0l Ad rieu 
Thél in . consei.!ler rl'E tu t. Ps i moml11·.:- e.t rr,L 
&ident ·<l'honneur de la soeié té. 

M. Heri r i Giirel, n 0x-pooo k s grnnd,'s li;:;-11<'.3 
• du tir cantonal de Bex, <l iscuté, d'en tente • avec 

ie comité d 'organisation et le comi té de h 
Sodété vaudoise des cnrabinierll e t adop té s01:., 
réserve d~ son ar pro•batioo pnr lé com itt; ocn-
trnl fédér nl. . 

L'assemblée n d~ idé d '.organisn itu lir 
cantonal de Bex, un t ir do secti on,;,, ~ l'cx­
chIBion de fous autrell tirs de .sections dans le 
canton. A propos de cc conoour9 de sect.ions , 
de nombreu9ea -p roposit ion~ et des .rœux on, 
olé formulés. de mnndnn t en pnrticulfor de 
tenir oorilp lc de.s jntért!la ·du tir populnin, 
(nrine.s de guerre) ·et d u t ir de ·s port (armes 
d'am nteurs) et qui ont i·tè renYoyés au eo­
mi té. M. Dufour, .préside nt, a soul igné les 
difficultés qoo 'œlni-<'.i-·éprouvera à le;. eo1,ci-
l icr, 9nD8 faire de mooontenl1i'. · 

D'autres vœux: proposent · , l'nugment ati-O'll 
des . s ubsides • pour cours . de jeunes. tir.eurs, 

, l'neer.oi~ent de6 rnembrea de la &OCié té, ê. 
l'octroi de sufuid~ pour l ignes de t ir.. (Ren­
voyés . au oomit-é.) . • 

M. Lucien Dorier (Nyon) a adressè aux lt ­
·reurs un 11])pel en fa î'eur du tir onntonal de 
Bex. M. Vinœnt Bes9nt; instituteur, soorotni­
re <lu comité <l 'organisation,. a remerdé le co­

. mité c antonal de lies jud icieux. conse il.31 l'.as-
·llembl~ de · ses exœl lenlt-3 :<lit<pos itiOD1' Il 
l 'égn rd du tir cantonal. 

La Dîme dans le Jnra OBSER VATIONS M~TtOROLOGIQUES 

Févrlsr ~l i □ im 7 h. 1 Il. 9 h. Maxim 
is noct. m. soir soir diurne -- - --

La coni rée du p ied d u Jura, malgr~ la 
di-fJicullé des temps, a résolument en~re­
pris U'Ile t.âc.!1e, assez c?m,P'Jiq~~e. L'

1
ac-

tJ.on en,o-endre J act lon. ,L acquisr,tion d un Baromèlr. 
i•IlllPorta

0

11t d omaine pour Je P.a.vLHon des Tharm. C. 
7t0 718 îf.1 

tO 
tu!berculeux. d e ·1.a Côte •a vai,t réveililé fin- Humidité 
rorêt de ~oute fa population. Il f.aJ!aJ.t reh1tive 

S,7 n, 7 {6,t 

brouver <l69 fonds. Une repré.senfalion 
llhéàtra'le, mi&ux qu'une ·vente de ehari-1-é, 
sembla à ce3 montag,nar<ls Qe moyen d ' at­
tirer fa .fouije da ns leur p ays un ,peu écar­
té et man connu. Un groupe d.'in-sututeur.s, 
c-0n.;iei-Ué par M. 1e docteur Franken, de 
Begµin•s, et ,secQn-dé .par M. :le député G~ 
devay, &yndic de Bassin•s , me demanda 
l'e·utorlsa.t.ion de joue-r ia Dhne. Qua·nd ce 
projet me fut :présenté l',an dernier, je 
n'en caC'ha i pas à ses auteurs les dif,fi­
cuLt-és k, dé«)en.ses e, Jes r1sques. Aucu­
ne objection ne t.enait devan t un réel dé­
si r de ÎR Lre bien , une obst:ina,tlon. à fai.re 

. le m i-eux possible. On trou,ve r,ait da·n·s aes 
viHages de Bassins, Begnins, Arzier , le 
Vau~, J}u.ssig_n.y, p1us loiu encore des ac­
teurs et des c-hant-eur,s en nombre su.ff!­
s~nt. Le 'battoir neuf de Bassi,n,s é tait as­
sez va.ste -pour êt re tra•asformé en sail,le 
.de ,ipeclac~e ipour 500 ,spema;teurs. Les 
communes iparJ.id,peraien t aux fra is d 'ét a­
b!Lsse-men.t de i a scène. Tou t:es les garan­
ties m'étaient orre1,tes .pour q,ue 1'œuvre 
fut donnée avoc Je ~ ême soin q u'au han­
gar d e3 t rams, à .)Iézières en 190.3. On 
travaiM.e1:,.iio; d a'lls de mêmll es:poir. E t je 
donnai mon p1c·1n ,a.s,sentiment •à ce pro­
jet, avec l'approbat ion de mes allD.Î-s du 
Jora t, curieux ode réunir dans un a111t.re 
décor, « r e.Lt.e D1me ~ qn' il,s considèren,t 
un ipeu comme Jeur bien. 

Tout il'hh-er a élé consacré à u,ne sé­
rtel.l.'ie et iute1ll igent.e préparat ion . M. 
Henry, inst itut i!u,r à Bnl,,sins dirige les 
répéti-tions <les ac teurs, M. Jacquier, iM­
tituteur d'Arzier fa i,t. étudi er ile s c-hœurs 

'd'Alexa,n<lre Dénér é:lz. et les décors son:t . 
pcin•t.s comme ,I'a-ffml1e, p ar 1\L Ruedl, 
l 'ins,lituteur de Le Vaux. Chaque semaine, 
a.près •les r épétitions pa-nt:ielles clans les 
yi[,l a:ges, ca-mpagnard,~ e t inst.i tuteur,s se 
réuni,ssent dan.s !a sa1Jqe d'école de Ba·s­
.siu,s, d~barrnssée d-e s~s pupi tres. A-ct€>urs 
à r.hoveux h'lancs, jcmnes femmes, maî­
tres d 'école, femmes artisa-n,s, paysanit, 
enfan.ts, semlble n•t refaire .la :Petite clas­
.:,c. Dehors, c ' e,s t la . uei,ge c.t ile froid . On 
t rnvail!e a·u C'h aud à 'l'Hroit s.ous la lam­
pe.· \'er-s onze heu re.~; ou entend somner 
les ·tq îneaux. O n rPp·ar t en .ski, ou à pied, 

. ou en· auto, :pour -les vi!l a,ges qui sont 
101111 da1ns hi 11,uit. ·noke ~t gl.acée. M-ai,s. on 
trnvài-!~e arec ùbstinal.iou e t bon.ne hu­
ui eur: et it n~ manque personne à r appel, 
$aU.f lès malades. 

· Et · d e m èm-e: '!.es c ommnnM fe sorut 
Lt-1tir.s. Ellr,s 01il don•né les p ~U'S bieliles 
pla111e.;; de .! ~ur-s forè ts. B l~es en on-t !ait 
gi'itlu rtern ent ilP cl1a rroi j u.squ'à 1,a scie­
rie qui i.U1bi,te des plamihes b ien frss,e;s 
pour l e ip l:i tea u de ' 'ln scène et a' amphl­
théàtr e d,u public. Bîir.herons et eonduc­
teurs on· donn-é fleur temp s. Ai nsi. coni­
me juùis ,p otir 3a con,,truc ti-0n de ·:a mat­
son de Dieu qui est à tous, -s'éd1J ie dans 
le haut vi,Uag e un curieux 1.héàfre qui est 
l'œuHe d e t.ous. D éij:à 4e h abloi r ùébarras­
sé d p se,s · grandes mac.hinPs, e t des pou­
t.res ba,sses d e .sa toi<hire a p ris un a 1r so­
lemie,l ~t m:,1slénelix de s a1,le de fète . Ce 
gr.and b â:i ûment de pier re d omi•ne tout le 
viliag~ de Bass ins . H com:rnimde un :p.ay­
s ruge qui , ses forgea -nrupp es n oir e:i de sa­
pins, et Jes .M,pe.s dans Be fonds. r appel­
le sin,gullièreme-nt ae platea-'u d e Mézières. 
Ma,is onit voit Ja belGe éten.d-ue. du lac, .La 
Savoie et Genève. On y p arv'1endra . faci-

_ lament ce ,p.rint.œ.ups p a.r un autobus de 
b -,itaition d u l\fo ids, sur ~a digne Nyon­
Morex:. Les iIJrom€'1leur,s ·pourronit monit~ 
par -les sent.iers de Bcgnirui. ,par ~es beàm: 
di,niam}h~s d e mai. Lesreprésenta t.ion•s au-
1·00.t iieu à p ar.tir d 1t li> nrn i. S i la Dîme 
e_.,t une p ièce aneienne, fo publi-c trouve- · 
r,a un spec1 ad e nouvea u sur les h aau tes 
ooMine.s qu i dominent le Ja r . E t son p[af­
si r .s"era fa H d e cha1•1;11é, puis{Jn'i;J contcri­
hnera à '1'œtw re du Pavi l-lon de ]a Côte. 

René 1iORAX. 
- ···- --·- Les sports·-- ·­
nonsr,Ern H 

Gefand. 2.'\ ft"•vr ier. 
.Les •<i 11r0uy,)3 de l:1 <'O\l r 5e d,\ boli,leig·hs: 

· poii r les· coupe<! " T an n<'-0k » et « Marcuar<l • , 
. ont été dispa lées par un iemN spl<!nd ide le 24 
fhrirr 1;ur le pnrMurP ·fü•i<'hemtt>i::i -Zweisim­

. m<' nt. Vo ici k s ri:, uli nts: 
1. Ou·pt. Horton sur I S . G., 6 min 16 1/10 

5,'c.; 2. M. Laurens s ur Paddy. 6 min. 37 7/10 
· s~.; 3. M. de Bnn3let tcn. sur Jor1,a Tl, 7 min. 

0 5/10 eec.; 4. M. Barbet hlnd,si n, sur Ta.folpa, 
7 tilin. 311 {).-'J(l sec.; 4. M. C'11 {'nod . sur Cam, 
8 mi n. ~ ,i~c. 

\ ·oie: 10:; résultat~ de la course de bobs-
1,~: "h"' P a!,1C'n-Schic!d et de 111 couroo « Prix 
<ll' ~Bons tet ten », d i$JH11ées sur le parcours 
S<'hœnried -Suanen : 

P nlrica-SchiBhl : 1. Horton 15 min. 30,9 sec. ; 
2. de Bo119tl'l len 13 min . 48 S<'C .. el<'. 
TEK~U.S 

St-Moritz. 26 f1'.•1Tie r. 
1.F-.s finales pour Je;; <'hnmpionnnts d n monde 
de tennis sur <'Ourts cou.vert!! ont èté disput~ 
smmcxlis .npri·s midi. En voici lee résultats : 
· Championnnt d Lt monde, s imple niessieura, 

.gagné par Ooehel (France) , cool~ : Borotra 
· (France), 4-6. 2-6, 0-3, 6-3. G-4, €'Il cmq 9ets . . 

Mme Golâing (France) 11 gagné le cham­
pionnat du monde Simple daine contre Mm41 
Vaussard pnr 0-2, 7-5. 

Le double-me:;aieurs est gagné pnr MM. 
Cochet-Borotra (Frnncc) con tre MM. Simon­
M11rtin (Suisse) pa r 2-6. 6-0, 6-1. 6-4. 

· Dans le do11bh, mixte , Mme Vnusor.rd et M. 
Decugi8. bat tent Mine Golding et. M. Borotrs 
·PR r 6-3, 6--!. 
FOOTBALL 

Bienn<è!. 26 fén ier. 

61 4S 46 
Vent eo 
km. ~ t'i1. se 4,li sw 4.8 w 0,9 

Ciel nuagt>ux e t doux. quelque pluie proba­
b'e. 

Charles PA YOT, 6dlteur .. 

CONC■RTS an11011c6a chea,f .GflSCN . :! 
Eglf,s Saint-Jean. Ce s oir à 20 h. 00, rooltà.t 

d'or"'n.i de Marcel Dupré. Serviœ sp,écial de 
t ran~ ; dépa·r t de St-FraDQOÏ9 à 20 h. ptécise11. · 

Orcheetre de Ribm1.pier1·e. l.k rcredi BOÎ·r l 
la 11[. .d . P . . , 

Conoert St-FrançoiJ. Jeudi solr à 20 h . SU. 
M. ;r. Port a jouera !'Adagio d u oon,c,erlo en . mi . 
de ,J.-S. Bneh ; l'A11da11te dn conœrt-0 en !œ · 
<le Mozar t e t la Romance ell sol de Beethoven. 

0 e1'vres de Chop;n_ :!me réci tnl de 'Koeza;sk1 
vend redi soir. 

Orchestre S. R . &ne cooeert populai re à 
S~io t-Fninçoi3, lundi aoir. 

Question capital~. 
Pour l'-en!.ant en Pleine croissance - tout 

le mond,e est bien d'a.ccolld l à-d,e,ssu,s - .La. 
q-uesti-on crupitale est d'entreten.Lr saJ\5 cesse 
la rlches!le et la J>UTebé du · sang. 

Seule J.a qua,111,é du sang J)alt, en effet. 
conjm .e.r ces ·g.r:aves IIIJllJlooi es de l 'a,d{)le,s. 
r,enoe. l'a,n~nle et la chlorose, ClUl. à ce mo­
ment dif fl.cLle, peuvent Dompromet,tre par­
fo i . t rrémédLablement, J,a sa.nt.{: d,e J'enf-a111 t. 

Les personnes d 'e,xpérl·enc.e sont bien d'a,c­
oord au-ssl powr reco:nm1.it 11e qu e, du.Ta.nt r.eMe,. 
période orltiqu,e l-es Pilull•es Pink oHrent dt>-~ 
r e:,source.s ex trt,;nement précl·euses en ,r,a,isou 

. (Ol. Ca.U1g-0.l 

de 1-eu.re wres w o­
l}ri-étés oomme re­
constitua.nt fü.1 
sang et de d,euT ac­
t !OiFl p.a;rticuJlè.oo­
m en,t tilient-al61 nie 
sur le sy.stème ner­
,·eux et l'Bil.6ClnlJle 
d,es !on,ctlon.s or,m-
n lq u.es. . 

Yoiot, du res1.e, 
ent re au.tires e:ct"m: . 
ples ooncJ,ua,n1s. c,e­
lul d 'u.n .leune·•cu l• 
tiv.a,teu.r. M. Il e.n é 
Puch.eu dem.{'H • 
râln:t tJ.° · ·Baa-Jnq uè 
(cant-0n de Morla­
des . . Ba.sse.5-Pyré· 
nées), do,ngere11 se­
men t él}r.ouvé n;i;r 
1 a. oroissa.nce : . 

~ 1e sou rr.ra l;; rl e-\1. René PUCHEU . 1)u i s nn ,an '- n'l ll~ 
écrit :\1. René Pu,cl!eu d'un oos d'8I1f® le 
i;;rm·.e. J'a,va.is diml;n,u é de 10 kUogràmme,s. 
Je n'..i.,'ais de goû:t à J•le.ri N i'états: dli ·1;0s:t.e, 
épu isê a.pTès 1e mo.indre Ira.va.LI. J·'al n,loi-s 
cl,emanrl é à mes par<'nt.s cte !n!JN! v.en!r <les 
P l.J.t1Jl.e,s P ink et. u,n,e seù1.aine o,près avoi·r 
commencé le timit.rnnent. Je n'éta,ils d~jà · plu-11 
J,e même. i\1-a in t-en.ant que le traitement est 
fini. Je !,His tout à falt bj.en. J'ai retrom·d 
11.ssez vlte mon po'icls et j 'a.f ré'l)ris m e,11 :.1·:1 -
vaux . .Te puis d tr e l.J ien si.nd\rement que le~ 
Pill u l-e.3 Pink &on t. un bl.e,n bon mfdk,a~n~nt . 
])OUr m·:n-oi r si hi-en n it~bli et éon si peu <te 
t-e,mp.s. • · 

:\!ème s i v-0.s enfants ne vous donnent mu, 
e,ctine.llement d1Lnaul-étu<Le, ralte>s-J.e\lir fair.e 
une cure de Pi:lUJJe,5 Pink ma.!n ten,anl. La 
nouye,J.le saison s'rumon ce. C'est l 'époque <le 
l'n,nnée- la pln,s f.amJ.g,nnte pour eux. Les Pi­
l ules Pink leu,r feront le 1}1us gra.nd bl,en, 
Yom ne t rurd1e110z Drus ù vous en rendre 001Tl,1)te. 

Les P,ilufl,es Pink &ont en vepte d,ans toutes 
]M pl\:J,l'lll,flCi es et 3,U d(lpôt : Pti:&;ran,a,cle l ·H­
n orl. 21. quai des Ber,c1J1es. il Genève : 3 fr. r,o 
h boite. 113!1 

VILLflRS Palace et Gd llôlel.!\luve r:m. 
llôlcl llelle vne . 6 

11mr nex . Alt. 1295 m. - TOUS spor ts. 

Prix mod. - Situation ensoleillée 
Grand Hôtel Mont-Pèlerin 

sur Vevey 2 

LAUSANNE - HOTEL BELVÉDilRE 
Fir stclass family house most comrortable and 

home!ilœ . wonderful panorama. Excellent roo­
ldng. Di:1t-tnblc. Moderate t er ms. 

· A. SteudJer-Gehring, 
Formerly Manager or Palace-0s1aac1. 

Mons ieu r et Madame Constant : Vez, 
Monsieur ·Raou:l Vez et famflles ailiées 
on't l a grande douileur de VCJrul fa.ire part 
d·u décès de 

Madame Louise Vez. 
leur .mère, gran:d'mère et parente, su!"Ve­
nue le sam«li. 26 févder, a.près ~ grand-ea . , 
sou,fifrances, à-l'âge d-e 81 1/a -8ll& . ·· · ··-' 

L'en1se,velissemen,t a'UT'a Ueu lundi 27 
juin, à 16 h. 30. 

Domicile mor t.u aiT-e: Avenue de la 
Ga,re 22. 

, Monsieur ,e.t l\lrud,ame Auguistê.T ru:b-Ho-
fer et Jaur fila , à Aarau; . 

MaJdrume et Monsieur Rodolphe Roth­
Trufb et leu,rs enf.aints, à Laus-a.mie; 

Mad:ime e t MonsieuT le Dr Fritz Gysi-
Tru:b, à Zur ich ; · . . Dans l'arr-0ndiS.'lœuent de Bodimin (Cor ­

nouaifüis), une éJ.ootion législative s u,pp.lé ­
mentaire a consti t ué un nouvel échec pour 
le gou-vernement. Le cam:l ida t libéral in­
dépen,dant Poole u é té é lu par 13,750 voix · 
contre 10,610 au candidat unionis te. 

On enten<l ensuite M. T schumi de Ber­
ne, conseiller nat ional , formwler des ,ap­
préciations en somime optimistes sur la si­
tuation de l ' indust rie et de s mé tiers encore ' 
que ces branc h es rie l 'aciiv-ité nationale 
aien1 à souiffrir de l 'épu i~emen t d e la ca­
pacité d'ach at ains i que de l'é ta t du mar­
ché des ch a nges. M. T schumi à l'enoontre 
de l 'orateur précédent soutien,! la thèse de 
la limi t ation d es i,m,pol't-ations. II e.s-t éga­
lemen t partisan doo oroonna'Ilc~s prises en 
vu-e d e l a protection d es lœa,taires . M. 
Sigg. con·seiller aux Etat:.s de Genève, se 
fait l' inter prète des consommateurs e t 
plaide la c-ause des classes populaires, en 
soutlign a.nt le ca~aotère intemalionaù de 
la crise. Il est adlversaire de.s r 01èvements 
d e.sa droi ts de doua ne, des restri~ions 
d' irn port.a !ion ainsi que des réduotlons de 
~alaires prématurees et d e la prolonga­
tion d,e la d-u;ree du travail. Plus ièura ora­
teurs on,t pris part A. la discussion. 

M. Julee Dufour . a fait de., vœux pour s~ 
complèfe réussite; il prie M. ~Qat <le Iran ,.. 
me ttre · aù !'ieutennn!-<'.ii lonel Loui, C'h~:r. 0 re; 
lee vœux· de guér ison de tous1. 

A 17 h. 30. la S{! nr.e<>. 0111·Prte ,1-' l ~ ·!1. 30 .. • 

t.e ma tch de [oothall entre F.-C. Bienne et 
!"équipe suisse sélectionnée s'est l0rminé par 
la v ie toi re de ert t<' dern ière par 2 à 1. A In ml­

Ï<'1i1p, .' Dienne mf'nni t p nr 1 à O. Monsieur le Dr et Madam e Hans Trub­
Wolff et leurs enlfanl s, à Zlllfich; 

Mon.;: ieur et Madam e P aul Trub-E ber• 
ll ardt eit leurs eufant9, à Aa.rnu, 

Le problème irlandais 
CQ;\IVERSATI ONS 

Lon.Jres, 26 février . 
~onùant à l'invitation du gouverne­

ment brLtannique, M. Griffi t,h, prési:dent 
de la Dahl Eireann, accollljpagné de deux 
collègues, est arrivé samed i. M. Griffith a 
eu avec M. ChurohHI un long entretien 
sur la situation créée en I rlande par l'a­
journement à trois mois des élec tions ir­
lan.iaises. L'évacuation de l'IrlamJe par 
les trouip,es ..a.ng,laises a été discutée. Elle 
con,tinuera doo \un<l!. 

était le1·M. · · 

Au fen.a 
* Un in,eend.ie d ont la (·au:;e n·i>st pas 

•éta1b1 ie., · a com:p1è\:pm net dé-.-ruii di ma n­
ch e m a,t.i-n , <lès une heure, ·la scierie 
Etif'nne Monnie,r et (:i.e, à Ch:li.11I~· s. Cla ­
rens. De <'et 1mpor t:!n1t é t abli ~.sement 
poul.'vu d ' in,staHa,tions modBrnes. H ne 
r este que 1es mur.s. On a réussi à préser ­
ver des p-rovi-sion3 im-pol.'tantes de bois 
dé;po.s,ér,s RUr ·Iris bords d e Ja Ba ie d e Ola­
r.ens. La scierie n 'étaLt pas babi:t.ée e t 
Œ'eXtP1oit-ation ,a été ISUS\P<"Ild ue d e,pu i·s 
qu el ques jours. M. Monnier é tan t à la 
mou-tegne pour [ 'ex,p'loit.ation des boi;:. n 
semble que le s ln·i.stre doive êr.re a-ttrLbué 
à !,a ma1lveulil 11ince ou, p8Ult-M.re . ce qui 
est ipe-u rirobail>le, il un rourt-cirruil. 

· Apr;'>., le mntch. l'é,quipe suitSee n Hé compo­
st:,,., eomn,<' sui t: n c~ ibourg-. Se rl"ette : Gotten-

kieny, . Grns~ho ppcrs, _Sicgrist, Ilien i:e; 
Probs t, E toi le, S<'hmied lm, B0rnc, Polh tz, 
01-d Boys, R nm10Cy0r, Yo11ng-Boy.s; Sturzneg­
ger. Zurich. Li<:<l<'r , Yot1 11 ~-.Fi'lln11·2. ~ferl:t, 
01{1-Rov5. :è\Iin1le r. Tii<'ll ll<'. 

· · Tu rin . ~;:; îévrier. 
J,, nrn~,.h :nt<'rn~tionnl de footba1! <.'nh"e la 

Tchocos!-0:,n11 nie et l"Jfnlie <l ispu té dimnnche 
<krnnt une grn n<le foule s'est terminé par 
un rést1ltat nul, les deu x é•quipcs ayant ma?"­
qué -chacune un but. 
LUTTÉ 

Berne. 25 février. 
Dans ull màtch de lutte au Mnnêge de la 

ville, cl imsn<'he soir. en présenœ d 'wne .foule 
nombrcll6e, M. Robert Roth, ·champion de 
lut ~, aux Olympi ndeg d'Anrere, a battu Il la 
quatr iè1ile reprise en 29 mi nute3 M. Emile D&­
riaz, frère de Maurice Derin1-

et les famHles à.Iliées ont la douleuir d9 
fai r e p art du décès d e .J 

l'flonsieur 

Auguste Trub-Mullet 
leur c>he r père, beau.-père, grand-père, 
beau ~frère, oncle et parent survenu à A11.• 
rau le 25 févr ier , à l 'âge de 74 ,ans. 

L'incinéra lion aura lieu le 27 févr ier à: 
· 14 heur-es à Aara,u. 

Le présent avis tieni 1ieu oo fai re-p arL 
P rière de ne p as en.voyer de fleu r s et 

de ne pu faire de visi tes. 
Job 19, 25. ; 

gcb
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